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par étages , lefquels doivent s'arranger avec grace ,- en accompagnant le.
virage. C'eft précifétnent le rudiment de la perruque, & les principes fur
lefquels elle a été perfedionnée. Tl eft donc à propos de détailler le mieux
qu'on pourra cette opération , attendu qu'elle cil une des plus effentielles
du perruquier.

17., LES . perruquiers appellent , aire les cheveux, les çouper fuivant les
•regles de l'art; de- citri fe termine ordinairement par. frifer &poudrer: Cora7
mencez par peigner toute la tète à fond , pour bien dénièler lés cheveux; en-
fuite prenant .& engageant dans votre peigne A , pl. I, d'abord fur le haut
de la tète une portion ou rangée de cheveux, vous amenerez doucement le
peigne vers vous en droiture ou de biais; fuivant que vous voudrez couper
ou droit ou en biais ; avancez ainfi jufques vers la pointe des cheveux , que
vous laierez en-dehors engagée dans le peigne.; puis coulant vos cifeaux
B, à derni fermés , par;defrous le peigne, ils couperont tout ce que voulez
retrancher , de ce rang ; vous continuerez cette façon fur toute la tête , jur-
qu'a ce que les cheveux (oient faits ; obfervant que les rangs fupérieurs.

plus -Courts que les inférieurs par toute la tète. .
1 8. Nota , qu'il eff néceffaire que le perruquier en amenant, comme il

vient d'être dit , les 'cheveux à lui , les maintienne toujours d'équerre à la
tète; car les abaiffait avant de couper, il arriverait que ceux de deSus
recouvriraient ceux de deffous , ce qui ferait une épaiffeur défagre'able. Cette
remarque doit fervir auifi pour - les perruques ci-après, fur lefqu elles le per..
ruquier fait à peu près la même, opération.

19. IL .femblerait, fur l'expofé qu'on vient de faire de la coupe des che-
veux , qu'un peu d'habitude fuffirait pour en venir à bout; cependant il fe
trouve des perruquiers bien fupérieurs en:cela à d'autres. Comme cette ope.:
ration n'a point de règles précifes, c'eft une affaire de génie, dont un certain
talent , le goût & le coup -	 font tous les frais.

20. .QYAND les cheveux font faits., on les met ordinairement tout de fuite
en papillotes pour les frifer, , ôiz les paffe au fer,, & on les poudre. Or,
comme ces opérations ne fe font point au hafard, mats font affujetties, à des
procédés & à quelques inftrumens particuliers , c'eft ici le lieti d'expliquer
comment ail:doit s'y prendre pour bien opérer.

2I. LES papillotes font faites de papier taillé en petits triangles de deux
pouces ou environ : préférez ,pour les_faire , le papier gris, le papier jofeph,
le papier brouillard , parce qu'ils fe déchirent & fe calfent plus difficilement
que tout autre. Raffern.blez avec votre . peigne • une petite portion de che-
veux , faififfez-les en-deirous avec les deux premiers doigts d'une main vers
le milieu, les prenant de l'autre par la pointe ,roulez-les-fur eUx-mêMes ,
& enveloppekleà tout de fuite avec une papillote C, pl. I.

22.
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lt. IL Ce fait de deux fortes de frifures, ou en crêpé, ou en boucles.

Pour le crêpé qui s'exécute odinairement aux cheveux courts du haut de
la tête, on prend les cheveux pèle - mêle, & on les tourne court & ferré
fans précaution, afin qu'il ne fe fade point de vuide dans le milieu ; au lieu
qu'à la frifure en boudes on ménage un vuide. dans le milieu du roulement.

23. TOUTE la tète étant garnie de papillotes, il s'agit maintenant de la paf.
fer au fer. Le perruquier Le fert de deux fortes de fer : 	 eft une pince termi-
née par deux mâchoires plates en-dedans D , pl. ; l'ancienne façon d d, était
de les faire d'égale épaiffeur : l'autre reffemble à de longs cifeaux. Le pre-
mier fe nomme fer à feu; le recoud, fer à toupet E, dont une des bran-
ches qui eft ronde, entre dans l'autre qui eft creufée. Faites chauffer le
fer à frifer, , à nu, fur de la braife, jamais far le charbon. Quand il! fera
au degré de chaleur néceffaire , ce qu'on reconnaît lorrqu'il ne rouf& pas
un papier qu'on lui préfente , ou bien en l'approchant de la joue, vous
ferrerez chaque papillote uninftant plus ou moins long; mais il vaut mieux:
l'employer affez chaud pour qu'il relie peu fur chacune : c'eft pourquOi ,
quand on a toute une tête à paffer, , on a plufieurs fers qui chauffent en
même teins.

24. QJIAND toutes les papillotes feront refroidies, vous les déferez &
peignerez le tout enfemble, puis vous formerez & arrangerez avec grace les
boucles, le toupet & le crêpé qui fe pratique ordinairement aux cheveux
courts vers le front & les tempes.

CitkPER eft mêler & confondre enfemble les cheveux frifés : cet ac-
commodage par fa légéreté donne un afped agréable à la Vue. Pour crêper,
on pince de haut en bas légérement avec deux doigts au travers des che-
veux qu'on veut crêper; "on amene doucement à foi ceux qu'on a faifis,
& en même terns on les repouffe avec le peigne fin à mefure fe déga-
gent d'entre les doigts.

26. _QUANT aux boucles, on les forme en peignant enfemble une quan-
tité de cheveux, dont on rabat la frifure fur le premier doigt qui leur fert
de moule. Le perruquier a encore d'autres rubriques, foit pour dégarnir

. les chevelures trop épaiffes , foit pour rendre les cheveux plus fermes, afin
qu'ils tiennent la Faure. Pour dégarnir, il fait une opération qu'il appelle
effiler: voici comme ii s'y prend. Il releve & fait tenir à la tète avec fon
peigne un rang de cheveux, & portant fes cifeaux aux racines de ceux que
ce rang relevé a découverts, il les tient enteouverts les pointes en-bas,
& par le moyen d'un léger pincement, il coupe çe. qu'il juge être de trop;
il parvient aie/ à réduire une chevelure quand elle eft trop. enflée. Il affer-
mit ,& donne plus de .confiftance aux cheveux mous & qui fe laident trop
aller, avec ce qu'il appelle de la pommade fOke. Il fait cette pommade fur-

Tome X1r.	 B ,
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le-champ, en mêlant un peu de poudre avec de la pommade qu'il fait fondre
dans fias mains. Il retrouffe les cheveux comme à la précédente opération,
met de cette pommade à la racine dei cheveux qu'il vient de découvrir, cc
qu'il continue d'étages en étages.

27. QUAND on veut un-toupet qui couronne le front, c'eft-à-dire, que
le premier rang, au lieu- diaere frifé, fait relevé à plat & recourbé en ar-
riere e.'eft l'office du ferÀ4oupet.- Le perruquier le fait chauffer mod•r•,
ment; il prend enfuite entre fes:deux branches. le rang qui doit former le
toupet, il le dirige en -haut tout droit; puis tournant le fer, fa branche
ronde en - deffous , il le courbe en arriere, & fait fifre aux cheveux par le
bout le crochet en bas.

Poudrer.

28'. LA frifure étant arrangée, il ne s'agit plus que de poudrer. La me-
leure poudre pour les cheveux eft faite de farine de froment, & la pom-
made eft du fain-doux : on met la poudre dans une large boite de fer-blanc:
F, ou dans un fac de peau de moûton G.

29. LES meilleures houpes à poudrer E, font faites avec les longuesibies
qui font aux chefs des étoffes. de foie. Commencez par enduire de pom-
made le dedans de vos deux mains, que vous pafrerez enfuite légérement
fur toute la frifure; chargez d'abord votre houpe de peu de poudre pour
poudrer à demi‚ pondre, terme de perruquier. Cette petite quantité de-
poudre fuffira pour faire appercevoir les- cheveux qui fortent de l'arrange-
ment général & les couper, aprƒs. quoi vous acheverez de poudrer.

30. DE peur que la poudre ne fe répande fur le virage & n'entre dans
les yeux de celui que l'on poudre, les perruquiers lui donnent un cornet I
eeft une feuille de carton tournée comme un cornet de papier : 	 k.
cache le vifage dans le gros bout de ce cornet; il a des yeux de verre
& l'air pour la refpiration entre par le petit bout :. on le tient à la main..

Des différentes fit çons de porter les cbeveux..

3r. LES cheveux naturels fe portent de différentes façons ravoir,
toute leur longueur, ou très-courts, principalement-les, eceléfiailiques , aux-
quels ils, ne doivent pas dépaffer le bas de la nuque du col. On les met az.
àourfe , en cadenette ,en cadogan; cette nouvelle façon dl une nouvelle mode: .

.en plie l'un fur l'autre tous les longs cheveux de derriere pris enfemble &
quand on eft arrivé à la nuque, on noue par le milieu tous ces retours avec un.
ruban. Le. toupet à /a grecque eft encore une mode nouvelle : on laiffe les che-
veux du toupet fort longs, & on les renverfe bien avant fur le fommet de
la tête:.
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32. Lis perruques imitent une partie de ces accommodages ; niais elles
en ont de particuliers qui s'en éloignent beaucoup, comme on verra ci-après.
, 33. DEPUIS quelque tems il a été imaginé pour les foldats des régimens des
-Gardes Françaifes & Suiffes, afin de foutenir leurs frifures contre toutes fortes
de teins, une façon qui n'eft pas tout-à-fait la même pour les uns & pour
les autres, mais qui fait à peu près le même effet. La maniere des Gardes
Françaifes eft de fe fervir d'une lame de plottb, mince & étroite, d'environ
trois pouces dé long A, pl. V. Après avoir ôté les papillotes des cheveux
des côtés, ils en prennent la made dans les doigts, portent fous le milieu de
fa largeur une portion de lame de plomb , la plient en revenant par-deffus ,
roulent les cheveux par-deffus ce premier pli , & font tenir cette boucle en
appuyant deus par un fecond pli le relie de la lame. Le furplus de la maire
des cheveux au-delfus de ce dernier ph, fe dirige en-dehors, retombe & la
•cache, ce qui forme deux boucles paralleles B. Les Suiffes ne font autre chofe
que rouler la boucle autour d'une carte en rond , & l'arrêter à la carte avec
une épingle.

.C.HAPITRE III.•

	De la perruque en général. 	 -
.	 .

34. LE plu* eand ari du perruquier _eft cetui par. lequel il rend le che.
veux à ceux qui s'en font défaits, & en donne à ceux qui en.manquent. Faire
Une perruque ,' eft Conftruire une efpece d'épiderme ,au travers duquel on
attache & on arrange'des cheveux frifés , ou non frifés, aifez artiftement pour
qu'étant pofés fur la tète ils paraiifent être les véritables. Il ferait ici queftion
d'imiter la belle nature. Cependant parmi les efpeces de perruques qui fe font
aébaellement; les unes fuivent fes loix , les autres s'en écartent encore , mais
bien moins cependant que dani l'enfance de cet art, dont on était tellement
épris , que l'on croyait ne pouvoir jamais . avoir affez£1,e, cheveux fur la tète.
Les perruques étaient- immenfes 'en largeur & en longueur , & repréfentaient
"plutôt la faCe d'un ours ou d'un lion, que la forme eitne tête. humaine:

3 S. LES perruqiies ufitées .aétUelfetnent:rQT4,.au,.nor;abte de rept ou huit
fortes , parmi- lerqUelles qiielqués iiiie,paffe:nt	 , fans. doute pour y
revenir, comme toutes les modes en France. ,	 . .

5-014fait des - Meer on 'Ferriques 2enirres",'ILCes`bonnets font ronds ,
s'alongeant cependant plus ou moins derriere le çol. Les perruques en bourfè B,
fe terminent derriere par des cheveux plats & longs, m m, pl. II, qu'on
enferme dans une bourfe de taffetas noir n , qui les prend à la hauteur du col.

B ij
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Ces deux efpeces font fort à la mode. Les perruques nouées C, font plus garnies
dé cheveux que les précédentes. Elles fe terminent fur le dos de chaque côté
par des cheveux droits & longs, que l'on noue d'un fimple noeud s s Pinter-
valle entre ces deux côtés eft occupé par une groffe boucle de criri roulée en
tire-bouchon r. Cette efpeee de perruque eft une des plus empotées; Se quoi-
qu'elle s'éloigne beaucoup du naturel, elle ett cependant très-commune. La
perru que d' abbé D, reffemble beaucoup au bonnet: elle en toute ronde ; elle
fe monte différemment des autres, comme on verra par la fuite. Les perruques
naturelles E, imitent les longues chevelures: elles font frifées comme toutes
les autres le long de la face, niais elles defcendent enfaîte à plat par - derriere
jufques vers la moitié du dos, où elles finiffent en pointe a, ou bien quer-
rément par des boucles b b. Cette perruque eft la coéffure des jeunes-gens de
juflice. Les perruques quarrées F, font conftruites en général comme les per-
ruques nouées; elles ont de même une grec boucle de crin en tire bou-
chon r mais à la place des noeuds ce font des rangs de cheveux frifés t e,
qui dicendent quarrément jufques 'vers la moitié des épaules. Cette codfure
eit celle des magifirats & gens graves. La perruque à la brigadiere G, eli conf-
truite comme le bonnet, & fe termine par deux groins boucles de crin en
tire-bouchon, accolées d, que l'on noue enfemble avec une rofette de ru-
ban noir e e. C'eft proprement la coefure des gens de cheval; elle fied très-
bien. La perruque à cadenettes H, imite la perruque naturelle, avec cette dif:
férence que les cheveux longs fe partagent en deux côtés, qu'on les enferme
dans deux cadenettes r r. On voit aduellement peu de cette efpece de per-
ruques.

37. TOUTES ces perruques fe font à montures pleines , ou à oreilles & demi-
oreilles ; ce qui fera expliqué ci-après. Le perruquier fait suiJi des tours de che-
veux pour garnir les chevelures naturelles, dont le défaut eit d'être trop clai-
res. 11 fait de même des tempes, des toupets & autres parties de chevelure;
principalement aux femmes, auxquelles on /ait auffi des devants , des bichons
fres des chignons relevés, des perruques entieres , &C.

	%ire   

C.HAPITRE IV.

Des cheveux tg crins qui fervent aux perruques.

. 38. Co rd ni E la perruque eft deffinée à procurer des cheveàx aux
tètes qui en ont befain,. il paraîtrait qu'il ne devrait entrer que des che-
veux- dans fa confirnaion ; cependant, à moins que le cheveu dont on fe
fervira ne foit de premiere qualité, & par conféquent bien cher, on peut.
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faire une bonne perruque à meilleur marché, en mêlant un peu de crin de
cheval pris fur la criniere , avec un cheveu de qualité inférieure : le crin
étant plus ferme, aide à foutenir la frifure. D'ailleurs , toutes les grecs
boucles des perruques nouées, quarrées & à la brigadiere, doivent être de
crin. On fe fert encore du toupet de crin qui fe trouve au bout des queues
de geniffes. Il fe fait même des perruques entiérernent de crin de cheval,
mêlé, fi l'on veut, avec celui de veau & de geniffe lefquelles font fort
bonnes & réuffirent très-bien. Il eft 'vrai que', fuivant les itatuts des per-
ruquiers, elles font faififfables; mais ils font fort mal s'ils les fiififfent, car
elles font excellentes & à l'avantage du public. On a employé de tems en tems
d'autres matieres, comme poil de chevre , laine de moutons de Barbarie
fil - de - fer. Tout cela eft tombé de foi- même par fon peu de mérite. On
a vu auffi des perruques de verre blanc & de fougere ; mais c'était pure
curio fité.

39. LE s cheveux fe vendent chez quelques perruquiers qui fe font adon-
nés à ce commerce ; ils les achetent de marchands qui courent le pays, &
les débitent à la livre. Il vient des cheveux de beaucoup d'endroits. On en
tire de Flandres, de Hollande, de toutes les provinces de France; mais les
meilleurs nous viennent de Normandie.

40. POUR qu'un cheveu foit de bonne qualité, il doit être rond,
que , lourd : ceux des pays chauds font fecs & creux, par conequent de
moindre qualité'. Il fe vend encore une efpece de cheveux qui nous vien-
nent de Suiffe & d'Angleterre : ce flint des cheveux originairement roux,
qu'on a blanchis fur l'herbe comme on blanchit la toile ,& que par cette
raifon on nomme de therbé ou des cheveux herbés. Ils ne -fe frifent point,
.ils ne fervent qu'à faire les nuances des 'plaques, du lire, &c. On ne doit
jamais les mêler dans le corps de la frifure.

41. LES cheveux les plus chers font lès blancs, les blonds & les noir-jais;
cette derniere couleur s'emploie maintenant très -peu : les couleurs comniu-

-nes font les châtains claire & bruns. .
42.. ON ne doit jamais employer les cheveux des hommes; ils font trop

fecs & caftans , étant toujours à l'air ; ceux des dames & des habitantes des
villes ont le même inconvénient : ce font les villageoifes les femmes -de
campagne qui feules fournirent les bons cheveux, parce qu'elles les ont
toujours à couvert fous leurs bonnets ; car moins ils prennent l'air, meil-
leurs ils font.

43. A l'égard du crin, il s'en trouve, comme le cheveu, de toutes cou-
leurs & degrés de &Tele. On ne fe fert jamais du crin de la queue des che-
vaux. On doit obferver ici que le crin, quoique pris Fur, un animal vivant,
eft communément mêlé de crin mort : on appelle mort un cria mat & caf-
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font : le crin vif eft toujours lufiré & lient ; c'efl pourquoi il eft nécee
:faire. d'éplucher le crin, en en ôtant tout le mort , avant de s'en fervir :
,c'eft ordinairement le. marchand qui prépare :fon crin avant de le mettre
en _vente.

44. IL eft bon de remarquer id que quelques perruquiers pourraient fe
tromper & leurs pratiques, en employant du poil blanc de bouc à la place
du cheveu herbé , attendu que ce poil eft mou , fans confiance , jaunâtre ,

- cafre , & en un mot, ne vaut. rien.

CHAPITRE V.
Le travail de la perruque.

Prendre la mefure.

4i. D E quelqu'efpece que Toit la perruque , la mefure fe prend tou-
jours de la même façon, puifque ce doit être celle de la tête que vous
avez à coeffer. Pour cet effet, vous vous fervirez d'une bande de papier,
-d'un pouce de large , & de longueur fuffifante ; vous la porterez : i Q. Du
haut du front à la nuque du col , obfervant toujours de ne pas defcendre
trop bas, de peur que le mouvement de la tête en arriere ne repoufl'e la
perruque fur le front ; & même , pour en être plus fur , vous prierez
la perfonne dont vous prenez la mefure , de faire ce mouvement. Mar-
quez l'extrémité de cette mefure , ainfi que de toutes les autres , par de
petites oches ouentailles , que vous ferez au papier avec vos cifeaur.

' 2 °. Mefurez d'une tempe à l'autre, paffant par le milieu du derriere de la tête.
3°. D'une oreille à l'autre, pair= fur le fommet de la tète. Si vous de-
vez faire une perruque à oreilles , vous arrêterez cette mefure au - delfus
des oreilles : f c'eft à demi-oreilles, vous l'arrêterez à la moitié des oreilles;
vous la porterez jufqu'au bas des oreilles, fi la perruque doit être à mon-
ture pleine, c'eft-à-dire , fi elle doit couvrir entiérement les oreilles. e. Au
milieu des deux joues , pafant par -derriere la tête. f °. ttù milieu du haut
du front, jufqu'à l'une ou l'autre tempe.

46. LA mefure prife , on convient dé la nuance, c'eft-à-dire , de la couleur
dont fera la perruque.

Infirumens & matériaux.
47. UNE tête à perruque de-bois d'orme du de frêne. 'Des cifeaui.

*

grands
& petits. Des peignes gros & fias. lies fertans& cedés de fer. Unmétier
à mirer. Un étau de perruquier. Une regle de bois à étager. Des bilbo-
quets de buis. Une étuve ou tambour. Un fer à palier.- Un réfeau
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ou cafté. Du ruban à monter. Du ruban à couvrir. Des cheveux. Du crin
de cheval, veau; vache. Du bougran ou treillis. Du fil gris nommé fil en trois.
Du fil de pêne. On mettra les lettres de renvoi de ceux qui font deffmés
-à reefure qu'on en parlera.

ART I CLE PREMIER.

Préparation des cheveux.

48. APRiS avoir acheté vos cheveux en gras ou plats, c'en-à-dire , tels
qu'ils fartent de la tète fur laquelle ils ont été coupés, il s'agit de les pré-
parer, en leur donnant la confillance , la frifure & l'arrangement requis, afin
de pouvoir enfuite être employés à la conftruâion d'une perruque folide &
durable. On va voir que ceci en un travail rempli de quantité de circonf-
tances indifpenfables.

49. COMMENCEZ par déliter, , c'en-à- dire, partager vos cheveux en
petites portions que vous lierez vers le milieu, mais plus du côté de la tête
du cheveu.

fo. Nota. ON nomme la té:te du cheveu, le bout qui effeaivement tenait
à la tête: l'autre bout s'appelle la pointe du cheveu.

11. PRENANT enfuite chaque portion, mettez-la au dégras. On a pour cette
opération de la farine folle, autrement gruau ou petit fon, qui n'a autre
chofe que la farine qui s'éleve en l'air dans les moulins, ou aux halles,
quand on la remue, & qui retombe fur la place: on fe fert auffi de fablon fin.,
Vous faupoudrerez chaque portion de cheveux, que vous agiterez à rnefure
pour. faire entrer celui de ces ingrédiens dont vous vous ferez fervi,84 peu
après vous le ferez fortir en fecouant ; vos cheveux alors feront fuffi.rarnment
dégraiifés. Enfoncez le .plus que vous pourrez de ces partions dégrailfées
dans un ferran ou grande carde K pi. I, la pointe des cheveux L de
votre côté, afin de les tirer par la pointe : ce qui fe fait en prenant mec.
le pouce &•une des lames de vos grands cifeaux enteouverts, ceux qui.
dépaffent les autres, les tirant dehors, & les donnant à meure à votre main
gauche.

QUAND vous en aurez raffemblé une certaine quantité, vous les
ficellerez vers la tète avec du fil de pêne. On nomme ainfi les longs ils du
houe des pieces de toile , qui fervent à tendre les métiers des teraruis. Mettez
chaque paquet à part, & continuant à tirer toujours les cheveux dépaffans,
pofez à mefure les paquets que vous en ferez, l'un fur l'autre en croix
pour qu'ils ne Le brouillent pas. Par cette façon les cheveux s'étagent ,.
pour ainfi dire, d'eux-mêmes car les plus longs viennent d'abord ec
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arrive enfin par degrés à tirer jufqu'auk plus courts. Qpand...on.a des cheveux
précieux on les tire, pour n'en point perdre „d'abord par la tète, & une
feconde fois par la pointe.. Toutes vos portions .ainfi préparées, enfilez-lei
• en plufieurs fuites proportionnées rune à l'autre; alors 'elles feront prêtes à
être frifées.

5.;. LE blanc & les, douleurs claires demandent quelques attentions de
plus que les couleurs communes. Si on ne les :trouve pas affez dégradées par
l'opération du gruau marquée ci-deffus , on les lave du Layon noir ;
après quoi, ayant mis une pierre d'indigo brut dans un linge, on trempe ce
nouetdans l'eau tiede ,› on l'y preffe.& exprime avec force, jufqu'à-ee qu'on
voie l'eau chargée d'une teinture bleue très-foncée ; alors on y trempe les
cheveux, puis on les laiSe lécher: cette préparation leur, donne un mil bleu
tendre, qui les empêche de roullir parla fuite.

m. Nota. C'EST_ une très - mati-vade maxime , de blanchir le cheveu, à
la vapeur du foufre , qui; le; deffeche trop & le rend caffant ; on peut y blan-
chir le crin de cheval, qui eft plus robage. On lave auffi les queues de
veau & de jeune vache dans une eau favonenufe, pour les déjaunir.

Ç. IL s'agit maintenant de frifer le cheveu. On commence par placer
M pl. 1, au bord d'une table, à laquelle on le viffe. Cette efpece

d'étau cil particulier au perruquier , tant pour fa forme,' que par fa fitua-
tion horifontale : le delfein le fait fuffifamment connaître. La petite branche
fupérieure O, qui tient à la vis de la tête, fert à le ferrer ; & le relfert
qui eft entré les deux branches des mâchoires , à l'ouvrir : la ficelle N,
qui page fur la mâchoire fupérieure , defcend double jufqu'à terre, où elle
eft réunie par uirnceud. On va ravoir quel eft fon ufage.

y6. Vous étant affis vis-à-vis de l'étau, prenez une portion de cheveux
d'une de vos' fuites ; enveloppez-la par la tète d'un morceau de cuir, que
vous prendrez &Serrerez dans l'étau, les pointes de votre côté ; alors vous
en réparerez une partie ; & pour-n'être point embarraifé du furplus, vous
le rangerez derriere la ficelle N dont on vient de parler, que vous tien-
drez tendue en. mettant • le .pied -dedans. D'autres attachent un bout :de
ficelle à la mâchoire fupérieure de l'étau ; ils le biffent pendre ,. & mettent
un plomb à fon extrêmité ; ils rangent de même derriere le furplus des
cheveux.

Ç7. AYANT donc amené à vous cette partie réparée, que vous tenez ferme
parles pointes, vous placerez deffous un petit morceau de papier, & par-
deffus un bilboquet : le •=cheveu, entre-deux, que vous roulerez.. bien ferme
fur ce bilboquet": le- papier. marchera, en,erne teins ,=& s'y .roulera au&
Mais avant d'aller 'plus . loin, on deit faire, connaître. le bilboquet ; après quoi
on reprendra cette opération où on l'a laiffée. . -

8.
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O. LE perruquier doit être muni d'un bon nombre de bilboquets o o o o.
Ce font de petits bâtons de buis , d'envitan trois pouces de long , ronds
plus menus au milieu, ;enflés aux deux extrêmités : c'eft , comme on vient
de dire, fur eux qu'on roule les cheveux par la pointe:: on roule auffi le
'crin fur des bilboquets plus gros. Les bilboquets fur lefquels on roule les
frifures des femmes , doivent être fort menus, c'eft-à-dire , gros comme une
ficelle ordinaire : on les peut faire aie de fil de fer, mais cette pratique a
le défaut de rougir les pointes du cheveu.

y9. EN continuant l'opération du bilboquet, vous ne roulerez jamais
deus plus de quatre travers de doigts, quelque longs que foient les cheveux;
cette faute eft fuffifante. Vos cheveux roulés , vous les ficellerez au bilbo-
quet par plufieurs tours deficellei vous ferez la même manoeuvre à toutes les
parties dans lefquelles vous diviferez votre portion de cheveux`; ainfi il y en
aura telle de laquelle il pendra trois , quatre, &c. bilboquets ficelés. Quand
les cheveux font très-courts, on les roule en entier fur le bilboquet ; ils fe
trouvent entourés du papier, & avoir chacun fou bilboquet à part; on les
lie enfuite d'un fil &vie.

6o. QPAND vous voulez qu'il entre du crêpé dans votre ouvrage , vous
prenez deux bilboquets 2, 2, 2, voifins dans une portion de cheveux longs,
vous les cordez & vous les liez enfemble.

6i. Nota. ON roule toujours en entier le cheveu, quelque long qu'il
foit, fur les bilboquets pour femme.

62. Vous enfilerez chaque portion fortant de l'étau avec fes bilboquets
dans une ficelle , jufqu'à ce qu'il y en ait une longueur qu'on nomme une
fuite.

63. LORSQUE vous aurez nombre de fuites étagées , vous les mettrez dans
une chaudiere avec fuffiramment d'eau de pluie ou de riviere (Peau de
puits ne vaut rien ),' & vous les ferez bouillir pendant trois heures à "gros
bouillons, après quoi vous les retirerez pour les faire fécher doucement
dans l'étuve : fi vous avez du crin , vous l'ôterez de la chaudiere quand il
aura bouilli une heure & demie.	 •

64. L'ÉTUVE P P eft communément ce que les dames nomment un
:tambour, dont elles fe fervent pour chauffer leurs chemifes & leurs autres
hardes , lorfqu'elles s'habillent. C'eft un ouvrage de balifelier. Il a enviren
deux pieds huit pouces de haut ; il efttraverfé en-dedans à huit pouces près
du haut par un treillage de fil de fer ; on le ferme avec un couvercle.
Comme il s'agit dé fécher les cheveux en fortant de la chaudiere, on met
à terre une poule remplie de pouffiere • de 'charbon allumé , on pofe l'étuve
par - Claus ; puis on verfe tout ce qui a bouilli , fur le treillage : on étend
doucement. tous les bilboquets; on couvre Pétuve • de fan couvercle, que

lOme xxV.
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vertmre en -kaut, arrêté par une mince baleine en-travers, recouverte.dee
tien la fin du petit lacet.

244- Autres parties d'habillement. ON a dit au commencement, en parlant
des divers ouvrages du tailleur de corps, qu'il lui était attribué de faire
encore quelques pieces de vêtemens qu'an a nommées dans la lifte _qu'on
en a donnée : on va les détailler ici, avec les éclairciffemens néceffaires à
leur conftrudion; ils font repréfentés pl. 14.

24e. N'o. 17, bas de robe de cour. Elle fa fait en étoffe étroite; fa Ion-
gueur, taille ordinaire, eit de deux aunes & demie, & fa largeur de fix lez,
d'une étoffe de fept fixiemes : on commence par coudre tous les lez éden-
ble ; on plie enfuite le tout en deux fur fa longueur, & on coupe en biais,
comme on voit depuis i jufqu'à ;. On ne double point le bas de robe,
à moins qu'il ne foit en étoffe brochée, parce qu'alors on en efi obligé de.
cacher l'envers. On pliffe tout le haut depuis i jufqu'à 2 : tous ces plis
rairemblés forment une portion de cercle; fur chaque moitié, an borde
tous les plis, & on y coud quatre ou cinq agraffes de diftance en diftance
de chaque côté, ce qui fait une dixaine d'agraffes qui doivent s'accrocher
à de la ganfe qu'on aura coufue au bas du corps ; on place deux bouton*
au recoud lez de chaque côté, à quelque diftan.ce l'un de l'autre, & une
eanfe derriere chacun, à l'envers de l'étoffe; on accOmpagne le bout de
cette ganfe d'un gland; 8c loriqu'on la boutonne, elle releva la portion d'é-
toffe qu'elle embraffe : la queue eft traînante. Proyet pl. z , fig. Z.

246. No. 13. Corfit blanc fans baleine, & à deux bures. Il fa fait conurn›.
nément de bazin ou de toile; on le double toujours : M, les devants; N,
les derrieres ; O, les manches.

247. Point le faire, après avoir coupé un modela en papier, jufte aux
mefures prifes fur la perfonne, coupez la toile ou futaine qui doit fervir de
doublure, appliquez votre modele deffus, & l'y bâtilfez , & remployez exac-
tement ladite doublure julte à votre modele; bâtiffez auffi les remplis, de
Peur qu'ils ne fe défaffent; enfuite vous amblerez toutes les places de
votre corfet, & vous irez l'effayer fur la perfonne, comme on fait pour les
lumps, afin de redifier enfuite les défauts, s'il y en a: cela fait, coupez des
bandes de toile à droit-fil, que vous bâtirez fur la doublure en- travers,
après quoi vous les coufirez très-drus ; ces droits-fils empêchent que le
.corfet ne fe déforme : enfuite , taillez le bazin ou la toile qui doit faire le
deffus; vous la bâtirez le plus uniment qu'il fera poflible, fur la doublure;
'vous en remployerez les bords exaaement à l'égal de la doublure; vous
les couferez enfemble; puis vous 'mirerez un fecond point tout autour,
•pour affermir l'ouvrage.

*.48:°IL fe fait des corfets fermés par-derriere à d'auees on y fait des
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teillas & par-devant on y fait des boutonnieres ou des millets., ou bien
on y coud des rubans. Quant aux manches, ou on' les coud, ou bien
on y fait des oeillets , tànt aux manches qu'à l'épaulette; tous ces oeillets ,
tant du devant que du derriere, font marqués a a_a a a on paire fur les
côtés une aiguillette c, qui fert à attacher les jupons, en b une agrafe
do chaque côté pour le même ufage ; on met un bfc à chaque devant;
pour cet effet, on coud au bord des devants du corfet en-dedans un ruban
de fil par fes deux bords; c'eff ce qu'on nomme la poche du bufc, au bas de
laquelle on laiffe une petite ouverture, par laquelle on le fait entrer.

249. N. 14. CamiÇole. ELLE fe fait des mêmes étoffes que le corfet ci-•
deffus , & fe double de même. P , les devants.	 .les derrieres. R ,
manches.

2e o. tgs camifoles fe font comme les corfets ; toute la différence con-
fifte en ce que , ne fervant ordinairement que pour la nuit, elles ddivent
être plus larges & plus aifées ; on les ferme communément par-derriere,. &
elles fe nouent par-devant avec des rubans de fil ou de foie.

24i. Poux. un coifet ou une camifole, taille moyenne , il faut une aune &
demie de bain étroit , ou la moitié de Bazin d'Orléans , c'eft-à-dire trois quarts,
les manches c-omprifes.

2Ç2. N°. x ç. Foin robe pour les filles. ELLE fe_ fait dans la largeur de
fept lez, étoffe étroite ; on la fend par le milieu du derriere, au haut juf.
qu'en a, & par le côté pour fouiller dans les poches jufqu'en b ; on la
pliffe comme le bas de la robe de cour, no. 17, &. on la coud autour du bas
du corps. •

243. No. 16. Jaquette ou fourreau pour les garçons. IL faut dix lez d'étoffe
étroite pour faire une jaquette ou fourreau d'enfant; on les affemble à' part ,
deux pour chaque devant, & trois pour chaque derriere ; chacune de ces
pieces fe taille comme on voit dans les figures dudit no. a eft un devant;
b , un derriere ; les lignes ponctuées font les lez. Il ne s'agit plus que de plif.
fer & monter la jaquette fur le corps exprimé pl. 12, n°. Io. Pour cet eflk,
courez le premier pli du devant, qui doit occuper en-haut toute la largeur
du haut de la gorge, & être conduit en biais jufqu'à un pouce & demi de
la pointe du corps ; continuez coudre trois autres plis égaux .& paralleles
entr'eux. Vous cefferez de coudre tous ces plis où le bas du corps cette, &
vous les laifferez vagues de là au bas de la jaquette ; vous arrêterez en-
femble fur la hanche deux plis , que vous lailfeçez également vagues juf-
qu'en-bas ; vous ferez de même un large pli au derriere; fa. plus grande lar-
geur fera à l'épaulette ; vous celferez de le coudre au haut de la bafque de
derriere : puis vous ferez trois autres plis fur le corps, pareils aux précédens,
'obfervant les lutines circonflances ; plus deux plis vagues de la hanches en-bas à

N ij
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le large pli de derriere couvrira par fon bord poftérieur les oeillets du corps'
du haut en-bas.

Ç4. Vous couvrirez l'épaulette d'un morceau d'étoffe; vous cotiferez les
derrieres aux devants de. chaque côté, biffant aux hanches une ouverture pour
la .poche, entre les quatre plis d'en-bas; vous couferez auffi le bas des deux
derrieres enfemble.

Point ornement on galonne le grand pli du devant du haut en-bas;
tant fur le pli même que fur tout le devant, à compartimens de galons ; on borde
le grand pli du dos tout autour jufqu'en-bas ; on galonne de même les coutures
des côtés, tout le bas de la jaquette, & tout le tour dela gorge ; on coud les
manches c aux épaulettes..

L'ART DE LA COUTURIER.E.
246. AVANT l'année 1.67f Comme ii a été dit dans Pavant-propos 5 les

tailleurs faifaient généralement tous habits d'hommes & de femmes ; mais dans
cette année Louis XIV jugea à propos de donner à des femmes le droit d'ha-
biller leur fexe; & depuis ce terns , les tailleurs ne s'en mêlent plus. Il créa
donc un corps de maltrife , fous le titre de maîtres coutztrieres ; il leur donna'
des ffatuts qui font en petit nombre. Par ces ftatuts , elles peuvent faire robes
de chambres de femmes, jupes' jultaucorps c'eft ce qu'on nomme à préfent
julle ), hongrelines ( on n'en fait plus ), camifoles , corps de jupes 4 autres
ouvrages pour femmes, filles & enfans de l'un & de l'autre faxe, jufqu'à l'ûg.e
de huit ans: & ne pourront faire aucun habit d'homme , ni basée robe & corps
de robe.

7. Nota. LES tailleurs de corps, ci-devant, ont feuls le droit de faire les
corps & bas de robe, & ils partagent avec les couturieres celui d'habiller les
enfans jufqu'à huit ans.

25.8. LA couturiere n'a aucun kif-ruinent particulier. Un dez , des àiguit.
les, du fil, de la foie, des cifeaux, & un fer à repairer, leur fuffifent pour
epéier.

La mefitre.

2 f 9. LA inerte fe prend avec des bandes de papier, comme par les
tailleurs, en y faillit des oches la fuivante eft celle de la robe & du
jupon, qui eu reffentiel de la couturiere, GOMIlle 	 eornplet reft-pilleur d'habit
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-.2,60. Pt. 4. a, largeur d'une agraire à l'autre. h , collet c, plis. d , remon-
Jure & entournure CO. e , devant. f, taille. g, compere ( fi on'en veut un ).
h , manche. i, dos. t , greffeur du bas. , devant du jupon. n; derriere du
jupon. o , côté du jupon. p biais de la robe (eé). q, derxicre fans la
queue Coree,)., r , deyant jufqu'à terre.

Aunage de la robe & jein taille. ordinaire.'
261. LA couturiere n'emploie ordinairement que de l'étoffe étroite c'ee

dire , de demi-aune ou environ. 
262,. Pour la robe. LONGUEUR une aune un tiers. Largeur du derriere,«

deux aunes eu quatre lez affemblés. Largeur des deux devants, une aune nu
deux lez. Largeur des. deex pointes, un quart qui dl demi-quart pour•cha,
cime. 'Pour chacune des deux manches , un tiers en quarré: Pour les deux.
rangs de chaque manchette, trois quarts d'étoffe fur fa, longueur.

263. Pour le jupon. LONGUEUR, deux tiers. Largeur, deux aunes & de-;
mie, en cinq lez aŒemblés.

Le travail de la couturiere.

:264. COMME Ja robe & le jupon, dont on vient de donner la merlin &
Paminge, font, les principaux objets du travail de la couturiers, on aime que
cet art fera fuffifamment, éclairci par le détail de leur conitruaion, & en y
ajoutant encore celle du manteau-de-lit, 8c_ du j'Ille, à l'ufage des femmes
de la campagne.

265% La robe. COUPEZ de longueur , fuivant votre mefure , tous les lez
qui doivent compofer votre robe, favoir , les quatre lez A A du derriere,
fig. a , pi. a S , & les deux lez , -un pour chaque devant , Bfig. 2 ; ceux-ci doi-
vent être coupés un peu plus longs de quelques pouces , pour la remonture

. & entournure, expliquées ci-deffus ; taillez les manches o, - fig. 6, & les man-
chettes p p , fig. f ; taillez de même toute la doublure.

• z66. ASSEMBLEZ les lez du derriere, en lés courant l'un à Pautre; tout le

( 4 ) Par la. remonture & entournure, on
entend que les devants doivent être de quel-
ques pouces plus longs que le derriere, afin
que la remonture, c'en-à-dire, ce que les
tailleurs appellent l'épaulette , puiffe en en-
veloppant le deffus de l'épaule, fe joindre i
reemnanchure; ce qui fe nomme alors Pen.
toulligre laquelle étant en plane, ec11.-à•

dire, jointe aux deux bouts du collet, le
maintient au bas de la nuque du coi.

(") Le biais de la robe car endroit où
on place les pointes.

(e") Sans la queue. A Fégard .de la
queue, on la ait plus langue OlephiUnitUrtet

"fuivant la Tolçait
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• derriere A A étant aeemblé , pliez-le par la moitié fur fa largeur, & le dé:
pliez tout de fuite; il reftera fur l'étoffe une légere impreflion de ce pli, qui
vous indiquera où vous devez commencer à couper les pointes c d, qui fe
prennent à chaque dernier lez; vous taillerez ces pointes en montant & en
biais, an qu'elles aient au bout d, un demi-quart de large.

267. LES pointes étant levées, vous taillerez les emmanchures e, & les tait-
les f, mfqu'aux hanches en fuivant votre rnefure; vous laifferez le furplus
en fon entier, pour les plis & le tour de la robe; vous taillerez de même les
deux devants B.

268. ON vient de voir que les pointes n'ont en longueur que la moitié
de celle de la robe; il faut ajouter que l'on n'entend parler ici que d'une robe
ronde & fans panier: car fi c'en était une deflinée à être mife par- deffus II/1.
panier, ces pointes ne fe trouveraient pas affez longues pour aller jufqu'aux
hanches; c'eft pourquoi il faudrait les tailler à part dans un lez de furplus.

269. GLACEZ la doublure au-deffus. Glacer, elt faire un bâtis général à
points longs, qui foient environ à deux pouces les uns des autres, pour atta-
cher bien uniment la doublure au-deffus ; ce bâtis eft à demeure.

270. FAITES un rang de bâtis , par rendroit, au haut & au bas du der-
riere de la robe, pour les fixer; vous ôterez ce bâtis, quand le collet & le bas
feront achevés.

271. FORMEZ les fix plis du dos, efpacés comme il di marqué fig. 3,
c'eft-à-dire , un large au milieu de deux étroits : on voit en h la moitié de
la pliffure du dos; coufez les pointes c d c d, le long du dernier des plis de
côté jufqu'en-bas ; formez enfuite ces plis, au nombre de trois ou quatre, &
les arrêtez aux hanches en mm, avec quelques points croifés. Pciyq cette ef-
pece de point, pl. ç , nQ. S.

272. FORMEZ le pli de chaque devant q q , j 4, jurqu'au haut de la
remonture , & les plis de.côté n n , fig. , au nombre de deux ou trois, que
vous arrêterez comme les précédens ; courez le collet x, fig. ; , qui doit avoir
en-dehors un doigt de large: il fe fait toujours de l'étoffe du deffus ; redou-
blez-le & le coufez à l'envers.

273. FAITES un arrêté, fig. 3, ligne ponetuée , au travers des plis du dos,
pour les maintenir en leurs places; car on ne coud jamais ces plis l'un à
l'autre : cet arrêté fe fait à l'envers, à points croifés , à la diance d'un douze
au-deffous du collet. Placez l'entournure, eeft-à-dire , coufez la remonture 3 ,

4 , à l'emmanchure l, fig. 3, joignant le collet par-derriere.
274. ATTACIIEZ la quarrure , qui eft un morceau de toile ou de taffetas

quarré long, que l'on coud à l'envers par - deus la doublure : cette quarrure
occupe tout l'efpace des plis du dos, depuis le collet jufqu'à la taille; on la
fend enfuite , fi l'on veut, par le milieu, depuis le bas vers le haut, & oui
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attache des rubans de fil ou des cordons, qui fo nouent lorfqu'on veut fe
ferrer.

27r. MorrEz la robe , coufez les deux devants au derriere
&puis l'emmanchure Z, fig. ; , jufqu'aux hanches mm,  à point-arriere & de-
vaut, ce qui s'appelle coudre les tailles; biffez une ouverture de huit pouces
entre les plis de côté nn, pour la poche; puis vous reprendrez la couture,
pour coudre les pointa au biais, c'efb-à-dire , aux devants jurqu'en-bas.

276. Nota. LES plis de côté des robes rondes doivent être réunis au bas
de l'ouverture de la poche, où commence la pointe en c; au contraire des plis
du juflaucorps d'homme, qui vont jufqu'au - bas : niais aux robes faites
pour être fur un panier, il ne fe fait point de plis de côté; les pointes doivent
monter jufqu'aux hanches, & l'ouverture de la poche en formée par le côté
dela pointe & du devant.

277. DOUBLEZ les manches o o , fig. , formez-les & les pliffez à point
devant, pour les coudre enfuite à l'emmanchure & à l'entournure, à ar-
riere-point; coufez les manchettespp, fig. ç, la plus étroite en-deffus ; faites
un rempli autour du bas de la robe, ainfi qu'à chaque côté de l'ouverture des
poches; courez ces remplis; bordez tout le bas d'un padou de la couleur du •

deus.
278. Nosa. LA plus grande difficulté qui fe rencontre quand on a des

étoffes à fleurs ou à compartimens , eft de les bien appareiller & affortir ré-
guliérement , en ménageant fur l'étoffe le plus qu'il efipoffible : c'eft une affaire
de génie Secte talent.

2.79. COMME 011 porte à préfent les robes ouvertes par-devant, on couvre
la Poitrine par une piece ou échelle de rubans, ou par un compere. Le com-
pere en du diftrid de la couturiere ; la piece de rubans étant regardée comme
garniture & ornement, en de celui de la marchande de modes.

280. LE compere , pl. i ç, eft corapofé de deux devants coupés l'un far
l'autre dans un quarré d'étoffe d'environ un tiers en tous feus, dont on
taille un côté en biais ; on le double; on fait le long du biais gauche un rang
de boutonnieres , & un rang de petits boutons à la pie ce droite; on coud
chaque devant du compere fous chacun des devants de la robe, de façon que
les côtés biais puiffent fe boutonner fur la poitrine, depuis la gorge jufqu'à
la taille.

28I. ON appelle pu-en-l'air, le haut d'une robe ordinaire, dont la lon-
gueur ne defcend qu'à un pied plus ou moins au-deffous de la taille, devant

derriere.
282. Le jupon. APRks avoir coupé quarrément & de longueur les cinq lez

du jupon, les avoir agemblés , doublés, & glacé la doublure' vous plie
ferez tout le haut, & vous le fermerez du haut en-bas. Il y a des jupons
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auxquels on ne laiffe que Pouvertire dés poches de chaque côte ; d'aie
tres , on en laiffe une troifierne par-derriere. Aux premiers , on attache des
bouts de cordons ou de rubans de fil à une des ouvertures de côté , pâlir
ferrer le jupon ; aux derniers , on met communément les cordons â la fente de
derriere : toutes. ces ouvertures fe bordent; on borde auffi 'tout le haut & le
bas du jupon, avec un padou de la couleur de l'étoffe.

28;., Le manteau-de-lit. POUR un manteau-de-lit taille ordinaire, longueur
une demi-aune. Largeur, fuivant la Indure. Longueur de la manche depuis le
gouffet , un tiers. Largeur de la manche, mi quart, venant à un pouce &
demi de plus , en 6largiffant depuis le coude.

284. LE manteau - de - lit fe taille en un feu! lez d'étoffe , quand elle di
affez large ; fmon , on le fait en deux lez. U eft compofé de deux devants rr,
fig. 7 & d'un derriere même.figure ( lignes 'ponctuées) ; on le décrit ici d'un
feul le. Il fe fait ordinairement en ehemife , c'eft- à- dire , avec le' cem-
men cernent des manches ,. qu'on termine enfuite par deux- pieces qui s'y
ajoutent.

-
-

8 f. ETENDEZ votre étoffe , & tout de fuite pliez - la en deuxdur fa largeur,
non pas exactement, mais qu'un des doubles dépare l'autre de trois pouces ou
environ ; fendez en deux parle milieu r r, le double le plus long , en montant•
jurqu'au pli, oit étant arrivé , vous fendrez ledit pli â droite & à gauche , de
quatre à cinq pouces; puis retournant les cifeaux d'équerre , Vous en donnerez
un coup a a , dans - Pétoffe de cette plus longue moitié, fans entamer l'autre
celle -ci ainfi fendue, vous donnera la remonture des deux devants, tomme-il va
être expliqué.

286. FAITES mitre pli parallele au -premier, qui égalife de longueur
vos deux . doubles d'étoffe; alors les parties que vous venez d'entailler au
double qui était le plus long, formeront deux petits quartés a a faillons ,
qui auront trois pouces de haut fur quatre à cinq pouce de large; ce fera les
entournures des épaules, & ce fecond pli qui a détruit le premier, deviendra té
(lens des manches. Voyez . la fig. ro qui repréfente un des devants avec là
=monture.

287. FORMEZ à chaque devant, à l'endroit, uh pli a „fig. r z , qui le borde
du haut en - bas ; dégagez la gorge par un pli eir-dedans c ; faites une fente
au bas de l'origine des manches , pour y placer le goulet m; taillez les côtés
aa, fig. 9, fuivant la mefure ; laiirez le relle d , fig. lo , pour le pli la h ,
fig. 8 & 9. On coupe en évafants jufqu'en-bas , quand un ne veut pas de
pli ; faites auffi un pli g , fig. 8 , à l'envers , au milieu du derriere., que vous
ne coderez que jurqu'au-ba.s de la taille; la couture doit en être au milieu du
dos : on voit fig. 9 l'effet que ce pli rentrant fait par-dehors.

288. TAILLEZ la doublure ; pofez-la & la glacez à l'étoffe.
2,87;
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COUSEZ taus les plis, ravoir , ceux qui vont de la taille lurqu'en-bas;
*courez les deux devants au derriere , les gouifets , le deffous des manches, le
collet, les entournures aux deux bouts du collet ; ajoutez & courez les deux
pieces qui terminent la longueur des manches; fi elles fe font en pagode a a,
fig. 12, ces deux pieces auront plus de longueur les plis de la pagode doivent
être dirporés de maniere qu'ils l'oient plus étroits cleffus le bras, ce qui leur
donne la tournure que l'on voit dans la ,fig. 12, qui repréfente le manteau de lit
entiérernent terminé.

290. ON finit par border le tour du bas, & on attache en-haut, des ru...
bans pour le fermer.
• 29 I. Le jufle. LE- jufte eŒ proprement l'habit des femmes de la campa-
gne; suffi eft&il le plus fimple de tous.
• g92. IL faut deux aunes d'une étoffe de deux tiers de large pour un jufte..

293. IL fe taille à peu près comme une. velte d'homme. Les figures 1.3,'
-qui montrent les deux devants , & 14 les deux derrieres , le démontrent ,ruf-
fifàrnment. Le jufte n'a aucun pli; l'es barques ne s'affemblent point; on ne
coud les derrieres & les côtés que jurqu'aux tailles: les barques , tant par-de-
vant que par-derriere , finiffent en pointe plus alongée par les côtés.

294. ON affemble , on pore la doublure, on la glace, &c. comme à tous les
autres vêtemens dont on vient de faire la dercripdon; on borde tout le tour
du jufte haut & bas, & toutes les barques , d'un ruban de foie, & on attache
des cordons ou des rubans de fil par-devant pour le nouer.

29$. ON coud les manches au jufte : il s'en fait de deux fortes; celles
qui font narquées x font toutes fimples , & vont jurqu'au coude; les autres
marquées y font plus courtes, mais on y ajoute un parement plia.

296. ON ,voit. pl. ; , trois figures qui regardent la couturiere : la figure
reprérente une femme en robe & en jupon, vue par-devant; la figure D,
même vue par-derriere ; & la figrsre E, une fervante en julte , vue par le côté
fes barques font toutes égales , ..pour faire voir que cette façon s'exécute allai
bien que celle de terminer le jufte comme un manteau de lit, principalement
-dans les villes.

DE LA MARCHANDE DE MO ES.
297.ON ne.,placerait pas ici parmi les arts qui travaillent aux vête.-

mens , la marchande de mbdes , fi ces femmes ne s'étaient mires en pofreffion
d'en conftruire quelques - uns qui auraient dû naturellement être du diftria

•Tome XII; 	 0
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de la couturiere : ellesne font d'aucun corps de métier, & ne travaillent qu'â
l'ombre de leurs maris, qui, pour leur donner cette faCulté , doivent être du
corps des marchands merciers: elles appellent elles-mêmes ce- qu'elles font un
talent, & ce talent confine principalement à monter & garnir les meures,
les robes, les. jupons, &c. c'eft-à-dire, à y coudre 4* arranger fuivant la mode
journaliere les agrémens que les darnes & elles imaginent perpétuellement,
dont la plupart confinent en gazes, rubans, rézeaux , étoffes découpées,
fourrures, &c. Mais elles conftruifent encore de véritables vétemens, comme
le mantelet, la pliffe , la mantille de cour. Ces pieces ont tant d'affinité avec
l'art de la couturiere, qu'on n'a pas cru devoir en omettre la defeription à
fa. fuite.

298. Le mantelet & fon coqueluchon. LE mantelet eft un petit, manteau de
femmes, qu'elles mettent par-deffirs la robe, principalement quand elles vont
dehors : on y. ajoute toujours un coqueluchon ; ce coqueluchon fe taille à part,
& s'attache enfuite au mantelet: le tout fe fait de taffetas qui a deux tiers de
large, ou de fat-in qui a une demi-aune; on double de la même étoffe.

299. IL Faut pour un mantelet ordinaire avec fon coqueluchon pour le
corps du mantelet, une aune & demie, qtri'étant rencloublée fera trois quarta
de long pour chaque côté, depuis le haut du col b, fig. U, ph i 6 , jurqu'au
las de chaque pan c; & pour le capuchon , fig. I, un tiers redoublé, ce qui
fait deux tiers, & en tout deux aunes un tiers d'étoffe.

300. ON commence par couper les deux tiers pour le coqueluchon
-qu'on plie en deux fur la largeur de l'étoffe: on plie de même en deux le
refte pour le mantelet, fig. 11; on taille le collet du mantelet comme on voit
en b n, & enfirite l'échancrure des bras m c'eft-à-dire , • ce qui doit Parer en-
'devant par-deirtis les bras, qu'on nomme les pans du mantelet : quant au co-
-queluchon , fig. I, qu'on aura plié de même en deux fur fa largeur, on" eh
échancre un coing h du côté du rendoublement, de quatre à cinq pouces eh
mourant; le bout pointu h de cette fente fera le centre des plis en rond i,
qu'on fera au finplus dudit rendoublement; après quoi on la fermera par une
couture : ce centre pliffé fe trouve placé au milieu du derriere dé la tête.

;o I.. P.oun joindre le coqueluchon au mantelet, on commence par pliffer
le milieti -du collet du mantelet o o , fig. II, pour le réduire à la proportion du
côté du coqueluchon au bout duquel on a fait l'échancrure ; enfuite on coud
ce-côté à la pleure -du collet 0 0; & continuant à coudre les deux derrieres,
'Celui 'du mantelet & celui du coqueluchon , l'un à l'autre, on fronce à mefure
celui du mantelet; & afin que l'on gui& ferrer plus ou moins ces deux pieces:"
fur. le col ,'On coud par l'envers tout autour une. cardia gut eit un ruban qui
forme Un conduit ,-dans lequel on paire un cordon pour ferrer plus Ou
le col du mantelet.. On borde Je tout d'une dentelle noire.
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en IL fe fait des mantelets en mouffeline; mais eet Palfaire de la lingere.
303. La pliji & fan coqueluchon. LA pie eft une autre efpece de man.::

teau , beaucoup plus ample que le mantelet; elle refait :auffien taffetas on
en Patin.

304- IL faut , pour une pliffe trois aunes - & demie, diltribues en qii'atre
lez égaux,. mnop, fig. III, chacun -de trois quarts de . long : on commencé
m n enfemble fur leurs longueurs ce qui joint les deux derrieres ; puiS
on les plie l'un fur l'autre pour lever -à leurs extrêmités deux pointes d'un
coup de cifeau , comme à la couturiere pour la robe; on en fait autant des
devants pofés l'un fur l'autre; les quatre pointes- levées on les coud en-
femble deux à deux : enfuite.- joignant par une. -couturé les devants au±
.derrieres , il fe trouve néceffairement le long de la coupe des pointe. un
vuide. en triangle , qu'on remplit cle . chaque côté par les- pointes gq ei.devant;
affemblées. deux à deux , en les y coulant. Ces opérations- font faire au tout
cnfemble un arrondiffement plus étroit en-haut, plus étende en-bas;‘ on les
unit tous les deux avec les cifeaux , donnant en même teins au hitt dé
chaque devant la courbure r r; on: fendra vers le milieu dés devants mie
ouverture. s s de CIX â fept pouces pour_ y paffe• les. bras. : on. dbuble
:plia de la même étoffe , ou d'une fOurrure pour Pliiver. . .

3 0Ç. LE coqueluchon fe fabrique à part,. fut un tiers en .tout feus ,
taillé double comme le précédent 5' & pour le• joindre à. la: pliffe , on la
pliera en - haut à un: feize. près des extrémités des devants , continuant
.jufqu'à un feize de la couture des derrieres, ce qui--la. rétrécirai à ., la ma-
,fure. du bas du coqueluchon , que_ Fon.doit - cadre. y coudre.: -le' cite comme
au mantelet.

306. La mantille de cour èu de. grand • free • LE grand: habit de tee eott-
reg en Mi corp&fermé-, plein de baleineS„& un. bas: db robe : le. corps
fe couvre d'étoffer; le. bas de robe fe fait des mêmes étoffes , ainfi que le
jupon : le tailleur .de, corps construit le corps &-le bas• de robe ; la coutu-
riere , le- jupon;,& la marchanda de modes ajoute à tout. Phabillement lés
pompons St agrément.

307. LE jour qu'une dame eft préfentée au roi, à la reine, &c.. le corps,
le bas de robe &. le- jupon. doivent être noirs ; mais tous les' agrémens
font en dentelle, en rézeau , &c. Tout Pavant-bras, excepté le haut vers
la pointe de Pépaule , oû le noir de la manche du corps parait, eft entouré
de deux manchettes de dentelle- blanche ,, Tune au-deffus de l'autre, jufqu'au.
coude. Foyer fg 2 , fig. Z , fg. Plus., au -deffous de la manchette d'en - bas ,
on place un bracelet noir formé de pOmpons h : plus , tout le tour du
faut du corps fe borde d'un tour le gorge de dentelle blanche ee,& par-

0 i j
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deus une palatine (*.) noire, étroite, ornée de pompons ,.qui defend di
col &. accompagne le devant du corps jufqu7à la ceinture : :le jupon & le
corps s'ornent,.de ,pompons; tous les pompons font de rézeau, de dentelle,
ikc, d'or.
. 308. LE jour cW.la préfentation paffé , tout Ce qui était noir fe 'change en
étoffes de couleurs ou d'or.- Cet habit eft ancien, & n'a-pas changé jufqu'à
préfent pour les cérémonies de la cour.

309. Sr la .dame qui doit être préfentée fe trouve hors d'état d'endurer
le corps plein alors il lui eit permis de- mettre un Godet, & par-dedus une
mantille., le bas de robe & le jupon ; & comme la "mantille- couvre l'avant-
bras , on fupprime la manchette d'en-haut f; qui ne ferait pas vifible.
. 510. C'EST de cette mantille dont on va parler attendu 	 eft
vrage de la marchande de modes. Ce vêtement e proprement une efpece de
mantelet, mais moins large, plus court par le dos, les pans un peu plus
longs & auquel on ne met jamais de coqueluChon : il s'en fait de toutes
Lottes d'étoffes légeres , comme gazes, rézeaux , dentelles, &c. Tl faut de ces
étaffes une aune & demie. La coupe en eft repréfentée en lignes ponCtuées
Clans celle du mantelet, pl i 6 ,fig. II ; a, le des; d, le collet ; e, quzlques plis
vers l'épaule ; f, l'échancrure ; g', le bas : on attache au bas du dos dans
milieu en .h, un ruban qui fe noue "par - devant.

511. LA quatrieme figure de la pl. 16 n'eft faite que pour indiquer com;
ment les bonnets. piqués s'arrêtent fermement fur la tête A,- pour conftruire
deffus l'édifice journalier de la coeffure, ce qui fe fait par deux rubans quel.
conques, attachés avec une épingle à chaque oreille du bonnet; on les fait
croifer fous le menton de-la tâte en a, & on les noue derriere; fon col : le.
coeffure qui eit repréfentée fe noinine en papillon:
e CornmE la mantille n'eft acctuellement en ufage que dans les eér4mo2

nies de la cour, les dames ont préféré quelques marchandes de mèdes adroie.
tes & intelligentes, parmi lefquelles Mlle Alexandre, rue de la Monnaie,
une des plus employées dans fon talent,a bien voulu m'en expliquer -toutes
les circonitances que je viens de décrire.

4`) Elle n'eft pas dans la figure; elle a été ajoutée- depuis ce ter-

er%
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Me 	

EXPLICATION DES FIGURES-

ON ne parlera point des deux premieres planches , . parce que le premier
chapitre en contient l'explication telle qu'on pourrait la mettre ici ; Sc comme
ce ferait une répétition fuperflue, ou commencera cette explication par la
rangée du bas de la troifieme planche , attendu qu'elle n'eit pas cornprife,
dans ledit chapitre.

PL ANCHE
A, une femme en corps , vue par- devant.
B , une femme en corps , vue par - derriere.
E, une femme en :lutte.
C, une femme en robe, vue par devant.
D, une femme en robe, vue par - derriere.

LAAN C H E IV.

A, un homme fur lequel la mefure du justaucorps eft tracée en lign-es
-ponétuées. Cette figure & les deux thivantes font relatives au chapitre VII
de l'Art du tailleur pour hommes.

B, la mefure de la vette.
C, la mefure de la culotte.
D, un homme en redingotte.
E, un homme en babit complet.
F , un homme en culotte à pont, ou à la bavarore , relatif à l'article du.

culottier.
G , un homme en robe de palais.
H, un abbé en manteau court.
I, un ecciéflailique en foutane.

P L	 N CH r V.

A, profil d'un devant de jullaucorps.
C , manche.
D, parement.
E, patte.	 -,

B, profil d'un elerriere de juflancorpm,
C C, le- cran.
a , profil d'an devant de vette.

profil d'un derriere de velte.
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t, manche de velte.
d, profil du dehors d'une culotte.
x, le point devant.
2, le point de côté.
3, l'arriere -point.
4, le point lacé.
r, le point à rabattre fur la main.
6, le point à rabattre fous la main.
7, le point à rentraire.
8, le point croifi. -
r, le point coulé.
t, le point de boutoimiere.
J', le point de bride.

P t A ,N CHE VI.
La vignette repréfente =tailleur &habits qui prend la mefure , un autre

qui coupe un habit fur le bureau, quatre garçons qui coufent fur Pétabli
& un bourfier- culottier qui frappe avec fon maillet fur les coutures d'une
culotte de peau, pofée, fur fa huile.

A, le carreau.
13, la craquette;
C le billot.
LE,  le patira.
e, le marquoir.
g, le couteau à baleine.

- h, le poinçon.
f, le pouffoir.

PL ANCHE VII.

Fig. I, jultaucorps , velte & culotte tracés fur le drap.
Fig. 11 & deuxierne II , habit, vette & culotte fur le velours.
Fig. III, jullaucorps feul fur le- drap.
»g. IV, velte feule, idem.
Fig. V, çulotte feule, idem.
Fig, VI, la =lime de l'habit complet.

PLAN CEE VIII.
Fig. I, traces de la raquelaure fur -le drap.
Fig. Il , traces de la redingotte , idem.
Fig. III , traces de la routa= , idem.
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PLANCHE IX.

Fig. I, traces de la robe de palais fur étoffe étroite.
Fig. II, traces de la robe de chambre à manches rapportées, idem.
Fig. ILL, traces de la robe de chambre en chemife , idem.

PLANCHE X.

Fig. I, traces du manteau laïque fur le drap.
Fig. II, traces du manteau court d'abbé fur étoire étroite.

PLANCHE Xi

Traces du manteau long eccléliaftique fur étoffe étroite.
PLANCHE XI L

Initrumens, du culottier. A, buiffe. B, liffoir.
C, culotte de peau. .
N9. , la mefure prife par le tailleur de corps, marquée par des lignes

doubles fur un corps vu de profil.
Nce.2,.profil d'un corps plein de baleines.
No. ; profil d'un corps à demi - baleine , ou corfet baleiné.
Ng. 4, corps vu de face en-dedans pour-montrer la difpofition des ba.

leines de drefage.
Ni:P.'', profil d'un corps vu en - dedans, pour voir la difpolition des

garnitures.
PL ANCHE XIII.

La vignette repréfente un tailleur de corps qui prend la mefure , un autre
qui taille un corps de robe; une coururiere qui déploie une étoffe, des filles
qui affemblent & coufent diverfes pieces.

No. VI , profil d'un corps ouvert par les côtés , pour les femmes enceintes.
No. VII, profil d'un corps pour les dames qui montent à cheval.
No. VIII, profil d'un corps de cour, ou de grand habit.
No. IX, profil d'un corps de fille.
No. X, profil d'un corps de garçon.
No. XI , profil d'un corps de garçon à fa premiere culotte.

PLANCHE XIV.

No./2, corps vu de face, ouvert par- devant, lacé d'un lacet à la ducheffe.
No. 13 corfet fans baleine a deux bufcs par - devant,
N. 14, camifolle de nuit fans bufc,
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N.9i f jaquette ou fourreau pour les garçons.
No. i6, &ide - robe pour les filles.
N?. 17, bas de robe de cour ou de grand habit.

.PL AN CHE .XV.

Fig. , derriere de robe de femme coupé
Fig. 2, , devant de robe de femme coupé.
Fig. 3 derriere
Fig. 4 , devant pliffé.
Fig. 5, manchettes d'étoffe à deux rangs;
Fig. 6, manches.

Compere.
Fig. 7, manteau de lit coupé.
Fig. g, manteau de lit vu par -dehors;
Fig. 9, manteau de lit vu par - dedans.
Fig. 1 , manche d'un derriere de manteau de lit avec a iernonture.
Fig. ii, un devant de manteau de lit avec fes plis.
Fig. 12, , manteau de lit monté avec les manches en pagode.

.111efure.

i;, devant d'un jufte.
Fig. 14, derriere d'un jufte.

PL A NC UHE XVL

La vignette repréfente la boutique de la marchande de modes, la maltre1f6
à fon comptoir; plufieurs filles travaillent à divers ouvrages de modes

Fig. I, coqueluchon de mantelet coupé.
Fig. II, mantelet coupé. Dans cette même figure eft la coupe de la man.

tille de cour en lignes ponauées.
Fig. III, peliffe coupée.
Fig. IV, apeure en papillon fur une tête de carton;

TABLÉ
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INTRODUCTION.

1. LEs lingeres font un corps de communauté des plus riècelfaires, at-
tendu qu'elles ont non-feulement le droit de vendre toutes efpeces de linge,
toiles de lin, de chanvre, de coton & dentelles, mais encore celui de tailler,
coudre & achever tous les vêternens de lingerie qui s'exécutent tant pour la
néceffité que pour la propreté, & même pour le luxe. C'eft la -lingere qui
couvre l'homme dès l'infFant de fa nailTance, pendant fa vie & même après;
c'elt elle qui garnit les tables, les lits, les autels, &c.

z. IL n'eft pas douteux que ce corpb de inaîtrife ne Toit très - ancien , &
qu'il n'ait été confirmé fucceffivement par plulieurs de nos rois ; mais comme
on n'`a trouvé à leur bureau que leurs derniers flatuts , il faffira de dire qu'el-
les y font énoncées par les titres de maltreires toilieres, lingeres, canevaffie-
res en fil; qu'ils font datés du 3 mai 164j. , fous le regne de Louis XI -ET ,
& qu'ils contiennent, outre les réglemens de police de la communauté, ce
qui vient d'être dit ci-deffus en général.

3. COMME il eft impoffible que les feules maîtreffes lingeres puiffent tra
vailler tout le linge qui s'emploie, ni raffembler chez elles la quantité d'ou-
vrieres qu'il ferait néceffaire d'entretenir pour la fourniture du public, elles
ont nombre dé femmes qu'elles autorifent à ce travail; on les nomme ouvrieres
en linge: mais ces femmes ne (auraient en fournir pour leur compte, ni en
vendre , fans rifquer d'être faifies par la communauté des lingeres.

4. ON doit entièrement la connaiffance de cet art, à madernoifelle Merlu,
ci-devant ancienne pro:niera fille de boutique de madame du Liege, une



iiS	ART DE LA LINGER.E.

plus. célebres lingeres de Paris, & à preent maltreffe lingere,. rue. Taranne.
zele avec lequel cette demoifelle a pris à cet égard l'intérêt du public, mérite
qu'elle en foit connue & que fon nom paraiffe à la. tête de fon 'ouvrage. 	 .

. matiere de cet ouvrage, Outre les chapitres qui le divirent, eit en-
core partagé en quatre grands objets, lefqu-els donnent tous les ouvrages des
lingeres. Ils font intitulés : pmniere , feconde troifienze & quatrieme partie des
ouvrages de la lingere.

. 6. LA prerniere eft la defcription des pieces d'un trouffeau , chap. IF. Entre
la premiere & la feconde divifion , on trouve deux chapitres, le V & le VI;
le cittquierne contient les ternies de l'art, employés dans l'ouvrage, & leur
explication; le fixieme traite des points de couture, de la marque, &c.

7. LA feconde grande divifion , chap. VII, eft la defcriptiOn des pieces
d'une layette.

8. LA troifieme eft la defcription de plufieurs pieces de lingerie qui n'en-
trent ni dans le trouffeau ni dans la layette, chap. VIII.

9. LA quatrieme eft la defcription- du linge d'églife, chap. IX.
10. ON croit qu'il n'y a widre de linge en tirage qui ait échappé à nos

recherches, fi ce n'ai les différences des coeffures & la variation des modes,
qui changent parmi les femmes de jour en jour; encore en trouvera-t-on la
bafe dans les coeffures & bonnets décrits dans ce traité.

r.r. A l'égard des coutures, les unes fe fervent d'une efpece, quand d'au-
tres en emploient une différente ; ainfi ce qu'on en dit ici dans le détail des-
divers ouvrages qu'on y explique, ne faut-ait être un principe abfolu.

	cos

CHAPITRE PREMIER.

L'aune & fes fraîtions réduites en pieds, pouces & lignes.
72. L'AUNE, les cifeaux, l'aiguille & le dez , font les feuls inftrumens

de la lingere. L'aune eft la inellire dont elle fe fert uniquement pour fixer la .
quantité du linge qu'on lui demande, ou qu'elle juge néceffaire pour tel ou tel
vêtement qui entre dans fon diffxiét ; elle ne s'exprime donc que par aune ou
par parties de l'aune (), langage myftérieux pour quantité de perfonnes ; au
lieu que ic pied de roi, contenant i 2 pouces, lui Se fes .divifions en pouces ,
lignes, auxquels toute rnefure peut être réduite, font familiers à prefque tout..
.le monde : c'eft pourquoi, afin d'interpréter le langage obfcur de l'aune, on la
partage ici en pieds, pouces & lignes, Se même en parties de la ligne.

( ) On fe_fert ici de Faune de Paris.
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13. L'AUNE de Paris eft fixe â 3 pieds 7 pouces 8 lignes ; elle s'exprime
coriimunément. par une regte de bois large trun. pouce, épeire d'un demi;
pouce : elle eft divifée fur les deux côtés de fa largeur, d'un côté en 4 quarts ,
le dernier quart en 2 huitiemes , le dernier buitierne en 2 reiziemes ; du
côté opporé . elle eft divifée en 3 tiers le 'dernier tiers en z fixiemes, le der-
nier fixieme en z .douziernes.

14. 4N marque ordinairement chaquedivifion par des„clous dorés, & on
garnit les deux bouts de fer ou de cuivre , afin qu'elle conferve toujours
fa méme longueur.

L'aune de Paris en pouces pour pied.
Divifion en f.quarts.	 t 	1	 1 	 1-

Divifion en
tiers.

LA regie d'en-haut ell divifée en quarts ; celle de deffous en tiers ; celle
de deffus finit par le feizieme; celle de defrous par le douzieme.

Divifion de l'aune en pieds, pouces & lignes.
pieds.	 pouces.	 lignes.

L'aune 	 3	 7 .	 • g
La demi - aune 	 1 . . • 9	 . Io
Le tiers 	 .. 	 .. 	 i . 	 2	 . 6	† †  i
Les deux tiers 	 • • 	 2 	 . 	 y	 . . I. . 5:

Le quart 	  Io	 . . i i

Les trois quarts 	 • • 	 2 	 .	 8	 .	 9
Le cinq quarts 	 • • 	 6	 7
Le fixieme 	  7 	 . . 3 I• i
Les trois fixiemes 	 . . i 	 . 	 9	 . . Io
Les cinq fixiemes	 • •	 3	 4	 c.i
Les fept fixiemes • • 	 4	 . 2. 	 . I i	 Eg:
Le huilieme   S . 	 S 	 T

Les trois huitiemes 	 1 • •	 4 • 	 4 	 . I
Les cinq huitiemes . . 	 2 .	 3	 . • 3	 . r3:
Les fept huitiemes . . . 3 • . • 2 . . • 2 • . . 1-1
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pieds.	 pouces.	 ligues.
Les neuf huitiernes :' • • 4 • -	 1 . • • I :	 - i

• -a."
aLe douîieme • . .	 3 • . • 7 • . • î
xLes cinq don ziernes . . . 1 . . . - 6 . . . 2 . . • i

Les rept douziemes . . 	 z . . • 1 .	 i • .	
a

• ï
Les onze douziemes . . 	 . . • 4	

r
	  -f

Le feilierne	 z 	8	 .	 s
• 4

Les trois feiziernes	 . •.... . 8 . . .	 ›	 z
• 4

Les cinq feiziernes . 	 1•	 i . .	 7 •	 â
- 4

Les rept feiziemes . 	 t .	 • 7 	
x

• 4
Les neuf feiziemes	 z . ..	 6 .	 • .4
Les quinze feiziernes	 • 3	 • - - 4 • • • I I . •	

i
• 4:

xLe vingtieme	. . • .	 2 .	 . ' 'q
Le trente-deuxierne	.....	1 .	4 -	 - î

..,ww/.1».•••••welemo 	 .••••31.••••.m .1111■1■■■■■•••■efip

CHAPITRE IL

Toiles de lin, chanvre , coton, ee dentelles. -

is% LE linge en général étant le meuble principal des nations , fes manu-
fadures fe font multipliées à proportion. des befoins & même du luxe; le ta-
bleau qu'on en va donner contient les toiles & autres linges qui fe débitent en
France, leur largeur, & les pays & provinces où ils fe frabriquent.

TOILES.

16. Hollande. LES frifes ou toiles de Hollande font de lin , blanches
elles ont ordinairement de large trois quarts & deux doigts.

17. Sil/ie. LES hollandilles re font en Siléfie : elles font de lin , blanches:
elles ont de large trois quarts.

S. Flandres. LES toiles de Gand 8c de Courtray, , qu'on nomme ale toiles
de Hollande, font de lin , blanches & fines : elles ont de large trois quarts. Les
rolletes de Flandre fe font à Gand Bruges, Courtray, , Ypres; elles font de
lin: elles ont de large trois quarts.

19. Picardie. LES truffetes demi -Hollande de Beauvais : elles .ont de large
une
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une demi - aune demi - quart, ou une demi - aune un douze : elles font de lin.
Les toiles d'ortie de Saint-Q_uentin font de lin ec grifatres ; elles ont de large
deux tiers. Les demi-hollandes de Beauvais, Cornpiegne , Bulles, font de lin,
blanches & fines : elles ont de large trois quarts. Les cambraifines ou cam-
train de Péronne, font de lin, blanches, fines & claires : elles ont. de
deux tiers.

et/. Hainaut, .drtois & Cambres. LES batiftes font de lin , très -blanches
'& très-fines ; les plus fortes fe dirent hollandées : etles ont toutes de large
deux tiers. Len linons font de lin, blancs, très- fins & clairs ; il y en a d'unis,
de rayés & de mouchetés : les uns ont de large depuis deux tiers jufqu'à trois
quarts; les rayés & mouchetés ont de large trois quarts.

zi. Anjou. LES toiles de Beaufort font de chanvre; il y en a de fines,
moyennes, de grecs : elles ont de large une aune. Les toiles de Cholet font de
lin, écrues ; il y en a de • fines, de moyennes, de groffes : elles ont de large
deux tiers. Les toiles de Château-Gontier font de lin, écrues ; il y en a de
fines', de moyennes, de groffes: elles ont de large, on une demi.- aune, ou
deux tiers, ou trois quarts.

2,z. Bretagne. LES toiles de Cliffon font de lin, blanches : elles ont de large,
oufept .huitiemes, ou une demi-aune demi-quart. Les toiles de Quintin font de
lin, blanches; il y en a de fines, de mayennes , de groffes : elles ont de large,
ou trois• quarts, ou cinq huitiemes. Les toiles de Pontivi font de lin, blanches;
il y en a de flues, de moyennes, de groffes : elles ont de large, ou une demi-
aune ou deux tiers, ou trois quarts, le tout mefure de Bretagne, où l'aune a

fi;ierne de plus que celle de Paris; Les toiles de Morlaix & environs font
de lin, blanches: il y en a de quatre fortes principales, qui fe nomment cris.
Les crés larges fines : elles ont de large deux tiers. Les Grés communes : elles
ont de large une demi - aune. Les crés rofconnes fines : elles ont de large
une demi-aune. Les crés gratiennes groffes : elles ont de large une demi-aune.
Antres toiles de Morlaix blanches ; il y en a de fines , de moyennes, de gref-
fes: elles ont de large, ou une. demi-aune, ou deux tiers, ou trois quarts, ou
une aune, ou cinq quarts.

23. Normandie. LES toiles d'Alençon font de chanvre ; il y en- a de fines,
de moyennes, de grecs; celles qu'on nomme boulvardées , font mi-blanches:
elles ont de large , ou une demi-aune & demi-quart, ou trois quarts , ou trois
quarts & demi - quart ,ou une aune, ou cinq quarts, ou une aune un tiers,
ou une aune & demie.

24. CELLES qu'on nomme jaunes font écrues : elles ont de large, ou une
une, ou une aune & demi - quart, ou trois quarts, ou trois quarts & demi-

quart, ou deux tiers, ou deux tiers & demi - tiers. Celles qu'on nomme levées
*rues ont de large trois quarts & demi-quart, ou une demi - aune demi - quart.

Tome
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2 5. LES toiles de Làuviers , nommées guibert , font de lin , blanches il yen
a de fines ; de moyennes, de grolles : elles ont de large, ou trois quarts., ou.
deux • tiers. •

26. LES' toiles de coffre à Louviers & à Evreux font de lin , blanches',
fines : elles ont de large trois quarts & demi-quart. - _

27. LES toiles brionnes-Bernay font de lin , blanches; il y en a de fines ,
de moyennes , de grottes : elles ont de large trois quarts & demi-quart; ou
deux tiers.

z8. • LES toiles de Lifieux nommées cretonnes, font de lin , blanches ; elles
ont la chante de lin du pays , & la trame de lin de Flandre : il y en a de fines ,
de moyennes & de grolles : elles ont de large depuis deux tiers, trois quarts,
fept. huitiemes , une aune, neuf huitiernes , cinq quarts, une aune & deMie
jusqu'à deux aunes.
' 29. LES toiles nommées royales fe font à Laval , fe blanchiffent à Beauvais ,
.à Troyes & à Senlis : elles ont en écru trois quarts, & un peu moins quand
elles- foht blanches.

3o. A l'égard des cretonnes filées à Vimoutier , la chaîne & la trame font
de lin de. Flandre ; il.Y en a de fines , de moyennes & de greffes: elles ont. de
large, ou deux tiers, ou trois quarts & demi ;quart, ou cinq quarts, ou unb
. aune & demie. •

3 r. LES blancards , vers Lifieux , Bernay , &c. font de lin , blancs : ils ont
de large trois quarts & demi-quart.

3 2. LES toiles de Saint-Georges font de lin, blanches, grottes: elleS ont
_de large trois quarts & demi-quart.

. 3 3 . LES toiles de Tillers boulvardées, font de chanvre , mi-blanches : elle*
ont de large trois quarts & demi-quart.
. 34. LES toiles de Mamers font de chanvre , écrues ; il y en a de fines ,
de moyennes , de grolles : elles ont de large , ou demi-aune , demi -'quarf,
-ou trois quarts , ou trois quarts & demi-quart, ou une aune.

3i'. LES toiles de Laigle font de chanvre, mi - blanches : on les nomme
quelquefois boulvardées : elles ont de large trois quarts & demi-quart.
. 36. LES polizeaux ont de large, ou une demi-aune un douzieme , ou deux
tiers , ou deux tiers & demi-tiers , ou trois quarts.

37. Perche. LES toiles de Mortagne font de chanvre , écrues : elles ont de
large , ou trois quarts , ou trois quarts & demi-quart, ou une aune.
3 Maine. LES toiles de Laval font de lin , écrues ; elles ont de large trois

quarts : on les blanchit à Troyes en Champagne : elles te nomment alors toiles
de Troy s ; il y en a de fines , de moyennes & de grottes.
. 39. Champagne. LES toiles Repli font de chanvre : elles ont de large une
demi-aune. Les toiles Saint-jean font de chanvre : elles ont de large , ou cinq,
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huitiernes , ou trois quarts, ou rept huitiernes. Les Auffones jaunes, mèmes
largeurs. Les toiles de Tarare & rouleaux de Beaujeu, ont de large fept
douziemes.

40. Toiles i feryiettes. LA toile à ferviette fe vend en pieces , dans lefquelles
chaque .ferviette cil marquée de deux liteaux bleus , dea-à-dire , de deux raies
de fil bleu d'une ligne de large, travaillées avec la toile. On coupe les ferviettes
entre les deux liteaux les plus proches l'un de l'autre, ce qui fait environ la lon-
gueur d'un demi-quart entre le liteau & le bout de chacune..

41. Aux ferviettes de Caen, la ferviette a trois quarts de large fur une mine
de long: elles font de lin, blanches.

42. Aux ferviettes d'Alençon, la ferviette a, ou trois quarts de large fur une
aune de long, ou une demi-aune un feizieme de large fur trois 'quarts & demi
de long : elles font de lin, mi-blanches. .
_ 43. Aux ferviettes de Mamers , la ferviette a une demi-aune un douzierne

de large, fur trois quarts de long: elles font écrues.
44. Aux ferviettes de Mortagne & de Belefine , la ferviette a, ou deux tiers

de large fur trois quarts à trois quarts & demi de long, ou une demi-aune
un feizieme de large fur trois quarts de long.

4e. Toiles à torchait, ou canevas. A Alençon & à Mortagne , elles ont une
demi-aune un douzieme de large. A Vimoutier j elles ont une aune moins un.
douze de large. Au Perche, où on les nomme canevas du Perche, elles ont
deux tiers & demi de large.

46. Toiles à matelas. DE Montbelliard : elles ont de large un quart ou.
deux tiers. De Flandre : elles ont de large trois quarts ou une aune. De
Rouen : elles ont de large, fuivant le réglement de 1701 , deux tiers ou
trois quarts.
• 47. Treillis. LES treillis font de groffes toiles de chanvre, écrues ;il s

fabrique en. Normandie, au Perche, au Mairie, en Forez, en Bourbon-
nais : leurs largeurs les plus ordinaires font, ou de trois quarts , -Ou de deux
tiers & demi. 	 .

•48. Linge.ouvré. LES linges ouvrés font de lin ou de chanvre ; on les emploie
_uniquement en linge de table, nappes & ferviettes. Les endroits où il s'en fait
Je plus, font la Flamire Françaife & Efpagnole, la Picardie, la baffe-Norman-
die & le Beaujolois.

TOILE De COTON.
,

,49. Futaine. LA futaine eft de fil -de coton en entier; il s'en fait de large,
d'étroite, de fine, de moyenne, de groffe , à grain d'orge, à poil ou fans•

poil. La plus grande quantité fe fabrique à Troyes; il s eu fait auffi .à
Qij
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moutiers , dans le Beaujolios, & à Saint - Syphorien denS le Lyonnais. La
large à poil a une demi-aune un trente-deuxieme de large: L'étroite de poil a
cinq douziemes de large. Celle à grain d'orge a deux tiers de large.

fo. Baffin. LE bafin doit ètre de fil de coton en entier ;il s'en fait en
France, & i1 . en• vient des pays. étrangers : il y en a de large, d'étroit, de
fin, de moyen , de gros; d'uni à poil d'un côté, fans poil à petites & gran-
des raies , à raies imperceptibles. Le meilleur de France fe fait à Troyes en
Champagne..

Y. LE large a une demi-aune & un pouce. L'étroit uni. ou à petites raies ,
autrement à vingt-cinq barres , a de large une demi-aune; à trente-fix barres
de trois raies chacune, il a de large une demi-aune moins un pouce.

z. IL s'en fait encore en d'autres endroits, dont les uns ont une demi-aune
& un pouce de large , les autres une demi-aune & un vingtième.

f;. LES balins étrangers nous viennent de Hollande , de Bruges , des
Indes orientales ; ceux de Hollande rayés ont de large cinq huitiemes; ceux
de Bruges unis & à poil ont de large cinq douziemes ; les rayés ou barrés
ont près d'un pouce de moins; ceux des Indes orientales, faits à Pondichéry ,
à Bengale , à Bellafor , ont trois , quatre , cinq , fix quarts.

f4. Moufrelihe. TOUTES les mouffelines nous viennent des Indes orient.:
tales, fur-tout de Pondichéry, Bengale, Surate. Bétille un peu grofEere ,
a de large cinq quarts. Bétille organdi très - fine , a de large , ou trois quarts,
ou cinq fixiemes. Bétille tarnatane fort claire, a de large Tept huitiemes.
Tarnatane chavonis très-claire, a de large trois quarts. Mallemole claire &
très - fine , a de large quinze feiziemes. Mallemole tarnatane', idem. Ma.
motbarri fine & rayée , a de large de trois quarts à cinq fixiemes. Hamedis
claire & fine, idem. Doublefais très-claire & très-fine, a de large trois quarts.
Cafre très fine , a de large fept huitiemes. Abrohani fine &- claire , a de
large cinq huitiemes. Chabnan ou rofée très-claire & très- fine : elle a de
large deux tiers ou trois quarts. Doreas ; il y en a de groffe & de fine,.
rayée & à carreaux : elle a de large fept huitiemes. Tangebs double un peu
claire : les unes ont fept hutiemes de large ; les brodées ont trois quarts.
Térindanne fine , a de large trois quarts ou fept huitiemes. Toques fine ,
a de large Sept feiziemes ou une demi - aune. Garas, toile de coton groffe,
a de large Sept huitiemes. Baftas groffe , a de large trois quarts. Haquenaux
fine, moyenne, groffe , a de large de neuf huitiernes à cinq quarts. Guinée ,
toile de coton, a de large fept huitiemes on cinq fixiemes. Deka trs-
fine , rayée & à carreaux , a de large quinze feiziemes. Manzouque fine ,
moyenne , greffe , unie, rayée, à carreaux, a de large de onze douziemes
à quinze feiziemes. Jaquenotte unie & rayée , a de large trois quarts ou
cinq fixiemes. Jaquenotte cachiora grandé , rayée, idem. Gondetour, , afin
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uni, fere à oeil de perdrix, a de large deux tiers, ou trois quarts, ou fept
huitiemes ; celui de trois quarts eft le plus ,parfait. Percales & forcroton ,
toiles de Coton propres pour chemifes d'homme, ont de large trois quarts.

ç. Dentelles &. points. LES dentelles fe font avec des tufeaux, & les
points k travaillent à l'aiguille. On fabrique des dentelles ou paffernens
d'or, d'argent , de foie , dentelles & points de fil de lin blanc : les lingeres
310 font commerce que de ces dernieres.

6. LES hauteurs ordinaires des dentelles de lin, vont depuis quatre lignes
jufqu'à quatre pouces, & les pieces font longues depuis trois aunes & demie
jufqu'à huit aunes ; il s'en fait encore pour les toilettes depuis un quart de
haut jufqu'à deux tiers.
• 57. LES plus belles dentelles fe font dans las Flandre Efpagnole , à An-
vers, Bruxelles, Malines, &c. Viennent enfuite celles de la Flandre Fran-
çaife , Valencienne , Lute, &c. puis celles de la Normandie, Dieppe, le
Havre, Honfleur. On en fabrique en bien d'autres lieux, mais inférieures Sz
communes. Parmi les points, celui d'Angleterre, & en France celui d'Aleik
çon , paffent pour les plus parfaits.

..«.■••■■•w.ale.

CHAPITRE III.

.De la mefure.

C. 1L n'eft pas queftion dans cet art de prendre la rnefure exaélernent
attendu que les pieces qui s'y conftruifent doivent être extrêmement aifées
8c airez amples pour ne gêner en aucune façon les mouvemens du corps; &
comme on ne peut guere fe difpenfer de mouiller les toiles avant de les
tropUyer, afin que par ce moyen qui les refferre d'abord, on pue être
iffue-qu'elles refteront dans l'état où cette précaution les a mires, il eŒ
néceifaire de les prendre à bonne mefure. Ainfi , lorfqu'on va lever de la
toile pour quelque vêtement que ce foit, la feule chofe que la lingere ait à
faire ,eft de voir ou de s'informer fi la perfomie eftgraife ou maigre, grande
ou petite. Cette enquête lui eft fu.ffifante pour décider de la quantité qu'if
Luit pour faire le nombre des vètemens qu'on lui demande; car il eft très.
rare qu'on n'en prenne qu'un de la même efpece à la fois, attendu qu'indé-
pendamment du déchet qui ferait plus grand à la coupe le linge appliqué

' fur la peau fe falit promptement, ce qui fait qu'on eft obligé d'en changer :
ainfi il eit plus ordinaire de parler ici par paires, demi - douzaines don..
mines, que par un.
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CHAPITR,E LV.

PREmzEar PARTIE DES OUVRAGES DE Li LINGERe

Le trouffeart.

5'9. DEUX grands événemens dans la vie exercent Part de la lingere
plus qu'aucun autre, le mariage & laolaiffance ; il if eit pas douteux que
le mariage ne précede la nailfance légitime. Quand le mariage eft arrêté
les peres & meres, un proehe parent, &c. préparent ordinuirement le trouf-
férue de la mariée. Ce terme lignifie tout ce qui lui eŒ néceffaire en entrant
en ménage, excepté les draps de lit & le linge de table, que le mari doit
fournir. Les riches & les grands le compofent de ce qu'il y a de plus beau_
& de plus recherché ; on le prend ici pour exemple, parce que fa defcription
fera connaître en même. teins la plus grande partie des. pieces -qui font à
Pufage des femmes. On va donc commencer par l'état d'un trouffeau des plus
opulens : on détaillera enfuite Patinage des pleces , dei que leur coupe, &

la façon de celles qui en ont befoin ; on fera de même pour une layette
d'enfant, qui fera fuivie par plufieurs pieces de lingerie qui n'entrent ni
dans le trouffeau ni dans la layette, & on finira par le linge d'égide.

6c). QUOIQUE dans ces états il y ait quelques pieces qui dépendent de la
couturiere , on ne laiSera pas de les nommer, parce que la lingere fe charge
ordinairement de la fourniture entiere, commandant aux couturieres ce qui
et de leur reffort : ces pieces font marquées d'une étoile.

ÉT4T D'UN TROUSSEAU.

. Pour la téte.UNE toilette de ville en moulreline ou en dentelle. Une tette
de campagne en mouffeline. Six trouffes ou étuis à peigne, de beau bailli. de
Troyes. Six defrus de pelotes, idem. Quarante - huit ferviettes de toilette.
Vingt-quatre tabliers de toilette. Six peignoirs, dont quatre garnis en belle
mouffeline & deux en dentelle. Trente-fix frottoirs pour ôter le rouge, en
bafin à poil. Trente-fix _frottoirs pour ôter la poudre, en moufreline double.
Une coeure, le tour de gorge & le fichu pie, de point d'Alençon. Une
meure , le tour de gorge & le fichu plie , de point d'Angleterre. Une
coeure , le tour de gorge & le fichu plifré , de vraie Valencienne. Une
coéifure dite battant-eceil de mutine brodée, pour le négligé. Six fichus fini-.
pies en mouffeline mille-fleurs, garnis de dentelle, pour le négligé. Douze
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fichus de mouffeline. Douze grands bonnets piqués garnis d'une petite den-
' telle, pour la nuit. Douze grands bonnets à deux rangs en mouffeline &
dentelle, pour la nuit. Douze grands bonnets à deux rangs plus beaux pour
le jour, en cas d'indifpofition. Douze ferre-tètes ou bandeaux garnis d'une
petite dentelle , pour la nuit.. Douze grandes coéffes en rnouffeline , petir la
nuit. Six grandes coeffes en entoilage , pour le jour. Douze taies d'oreillers,
dont dix garnies en mouffeline, & deux en dentelle. Six bonnets piqués
d'une moyenne grandeur.

62. Pour le corps. SoIxANTE-douze chemifes. Soixante-douze mouchoirsi
en demi-hollande. Quarante-huit mouchoirs en batifte. Soixante-douze paires
de chauffons. e Six corfets en beau bafin. Douze pieces d'eftomac garnies
en-haut d'une petite dentelle. 9te Six camifoles à cordons, en belle toile de
coton ou en beau bafin des Indes , doublées de bafin à poil , pour la nuit.
96 Six jupons piqués en mouffeline. Six jupons de (lettons pour l'été, de
belle toile de coton ou de bafin des Indes. Six manteaux-de-lit , a jupons ,
en belle moullene brodée, garnis de minne , ce qui s'appelle un beau déf-
habillé. Six garnitures de corfet , fix tours de gorge, douze paires de man-
chettes , en mouffeline feftonnée. Six garnitures de corfet , douze tours de
gorge, douze paires de manchettes, en dentelle entoilée de mouffeline bro-
dée, Six paires de manches de toile pour laver les mains. Quarante-huit lin-
ges de toile à laver les bras. Soixante- douze linges de toile pour la gar-
derobe.

"fanage , coupe & façon des pieces d'un trouffeau.
63. Les toilettes. LA toilette de ville eit comparée de deux parties, le deffus

& les volons , qui , pris enfemble , en font le tour.
64. IL faut pour le corps de deffus , une toile de trois quarts de large fur

une aune de long ; celui de delfous même toile & aunage , ce qui fait deux
aunes. Les volons au nombre de deux, fe font en mouffeline ou dentelle ;
le grand volant qui s'attache au corps de dedans aura deux tiers de haut.

6s . Si la mouffeline n'a que trois quarts de large , il en faudra fept lez
pour le grand volant, & fix pour le petit ; ce qui fait en tout cinq aunes
trois quarts ; fi elle a quinze feiziemes de large, il n'en faudra que cinq
aunes.
† 66. LA toitette de campagne ne fe fait qu'à un corps & un volant ; il
fapt pour le corps fept huitieines d'une toile de trois quarts de large ; le
volant aura une .demi-aune de haut'; fi la mouffeline n'a que trois quarts,
il en faudra fix lez; fi elle a quinze feiziemes, cinq lez fuffiront.

61. POUR monter la toilette , on commence par arrondir les quatre
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coins du corps ; on coud en plilfant à points devant le grand volant au.;
tour du corps de defous : on attache de même le petit volant au corps
de delfus, & on lui lai& une petite tête pliffée & applatie. Voyez garniture
ci-d effous.

68. LES toilettes de dentelle fe trouvent toutes prêtes à monter : elles ont
cinq aunes de tour:	 ••	 .	 .

69. Troue , ou étui .1.peigne. ON fait deux trouffes dans la largeur du ben
de Troyes ; il en faut pour les deux une demi-aune un vingt- quatrieme.
Chaque trouffe aura deux compartirnens, chacun d'un. feizieme & demi de
haut, qu'on coud au corps de la troulfe à points de côté ou à furjet. Quand
le fecond compartiment efl pofé, il faut échancrer le haut de la trouffe en
pointe, & y faire un ourlet ou un point noué: au milieu du haut de cette
pointe, on fait une boutonniere, & à la trouffe un bouton pour la fermer;
on la garnit tout autour d'un grand pouce de haut en mouffeline feftonnée

,des deux côtés & froncée, qui s'y coud par le milieu à point devant. Il en.
entre une aune & un quartde. bande.	 .

7o. Deffits de pelote. IL fe fait en toile ou bailli, fur un huidetne de large
en quarré : on le garnit en moulfeline feftomiée d'un. demi- pouce de haut,
ou en dentelle.; comme il eft plié en double , on le ferme de trois côtés à fur-
jet ; on laiffe le quatrieme ouvert pour laiffer entrer la pelote : on ourle cette
ouverture, & on la bâtit quand la pelote cil dedans.

71. Serviettes de toilette. ELLES fe font en une toile de deux tiers ou de
trois quarts de large ; elles auront une aune de long : on les ourle par les
deux bouts.

72. Tabliers de toilette. ON les fait en toile ou en mouil'eline. En toile
d'une aune de large, il en faut un lez de fept huitiemes de long; ai fi en
mouffeline brodée , de quinze feiziemes de large , il en faut pareille longueur.

73. COMME pour la largeur de ces tabliers il faut ordinairement plus
d'un lez, mais que deux feraient trop, il faut en couper le furplus néceSaire
dans un autre lez; alors comme les lifieres terminent les côtés du premier
lez, les côtés coupés du fecond fe joindront aux deux lifieres, & s'y affem-
bleront d'abord avec le point arriere, & enfuite on rabattra la lifiere par-del
fus. On ourle tout le bas: on pliffe tout le haut à grands plis d'un pouce ou
environ, qu'on enjambe de moitié l'un fur l'autre, & qu'on affemble à mefure
avec le point de furjet un peu éloigné. On pore un ruban de fil, large d'un
pouce ou environ, au fommet des plis, où on les coud en-dehors en arriere-
point, & à l'envers en couture rabattue à point de côté.

74. Peignoirs. IL fe fait de deux fortes de peignoirs, peignoir à manches
rapportées , & peignoir en pagode.

7i.
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7Ç. POUR le premier, on prendra une toile de trois quarts de large, on
en fera trois lez chacun de trois quarts de long; on coupera.' du haut en
bas en deux le lez deftiné à faire le devant du peignoir qui doit être ou-
vert. Il faudra une aune de long pour les deux manches, à côté defquelles on.
levera le col: en tout trois aunes & un quart par peignoir. -

76. Pcnnt: la façon, on coud toutes les lifieres enfemble avec un furjet; on
ourle tout le bas' & le devant des deux demi - lez; on pliffe tout le haut à
point devant, puis on monte un col de la même toile à point de côté, fai-
fent un point à chaque pli par-dehors; puis le pliant en deux fur fa longueur,
on coud ce redoublementde même en-dedans pli à .pli, ou bien de deux en
deux plis. ( royq à l'article des poignets d'une chêtnife d'homme, ci-après.)
Si on voulait une coule , on ourlera les bords des exteeinités du col pour
paffer Un ruban au travers (voyei le mantelet), finon on les furjetera pour
çoudre enfuite à chacune un ruban de fil.

77. A l'égard des manches, on les affemble aux ouvertures des épaules
qu'on a laiffées au corps du peignoir ; on lés afferuble donc, fi c'eft lifiere
contre lifiere , fimplement à furjet ; s'il n'y a point de lifiere , on ourle, puis
furjette ; s'il y a lifiere d'un côté & point de l'autre, on fait la couture ra-
battue : on phffe la manche à mefure qu'on la coud à l'ouverture; chaque .pli
d'environ un doigt de large, enjambé fur celui d'erifuite d'un demi. doigt.
(.Foye{, la chernife d'homme, ci-après. )

78. POUR le peignoir en pagode, on fuit le même procédé & aunage du
précédent, excepté qu'on n'y ajoute point de manches à part. Ainfi , pour
former la manche de chaque côté, commencezpar -affembler le bas, coufant
le demi-lez du devant avec le lez entier du derriere.; arrêtez cette couture à,
un. tiers de long ou environ en montant, ce qui va ordinairement au niveau
du coude ; ayant enfuite laiffé environ un tiers fans coudre, reprenez la cou-
ture; mais à celle-ci, au lieu de coudre le lez- entier fur fa longueur avec le
demi - lez, rapportez & affernblez une portion du -haut de la largeur dudit
lez entier, avec ce qui doit refter de la longueur du demi-lez, l'ouverture
de la manche épargnée. Vous concevez que, i. le lez. entier & le demi-lez
pris en-bas tous deux fur leurs longueurs, & que, zo. la  couture d'en-haut
prenant une portion du lez entier fur fa largeur avec le haut de la longueur
du demi-lez, cette manoeuvre doit occalionner néceffairement une poche ou.
portion lâche de la toile du lez entier, à l'endroit du tiers non coufu , ce qui
formera la pagode, autrement refpece de manche au travers de laquelle paf.
fera le bras tout habillé ; on finira par pliffer le col, &c.• comme au précé-
dent. La figure i , pl. H, aidera à comprendre cette façon qui eft un peu com-
pliquée. A, les deux lez de derriere. B, les deux 'demi-lez de devant. E, ou,,
verture de la manche.

Tome XII;
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79. Sr on garnit les peignoirs en entier, il faudra une demi-aune en moue
feline de trois quarts dé large, qu'on partagera en huit bandes, ou bien fix aunes
.de dentelle; mais fi on ne garnit pas le bas , il ne faudra que cinq fixiernes de
mouireline , ou de là dentelle à proportion.
• 8.0. PoUR garnir, on commence fi on veut une petite tête, par 'vendre
hi bande telle qu'elle foit , froncer à furjet , entre la grande & la petite tête ;
ou fi on ne veut qu'une firnple garniture on la froncera de même au bord
de la mouireline. Ces deux efpeces fe montent à la toile à furjet ; la petite tête,
s'il y en a une, fe couche fur la toile, & s'y arrête près de fon ourlet ou
fefton à point devant. Quant à la dentelle, fi on s'en fert pour garniture
on la fronce à Ihrjet par le pied de la dentelle, & on la monte à la toile
avec le même point. 	 •

Si. Frottoir pour erter le rouge. ILS fe feront de bafin à poil d'une demi - aune
de large ; on en prendra deux dans la largeur fur un quart de long : ils s'our-
lent tout autour, excepté les lifieres , ou bien on leur fait le point -de bou-
tonniere.

82. Frottoirs pour ôter la poudre. ON en fera deux dans la largeur d'une mouf-
feline double de trois quarts de large , fur trois huitiemes de long: coutures:
comme le précédent.

83. Coiffiares de dentelles ,& tour de gorge. IL fe fait en général des coeures de-
deux façons, ou à un rang, ou de deux pieces , c'eft-à-dire , avec un bavolet
par-deffus.
• 84. Sr on fait la coeur° de dentelle fans bavolet, il faut pour le fond une
aune un quart de grand entoilage ; un tiers de mouifeline pour la bande ou
papillon ; cinq huitiernes de dentelle de long, & une aune de moyen entoilage
pour y coudre la dentelle; & pour les barbes, une demi-aune de dentelle de long::
en tout deux aunes cinq huitiernes de dentelle. Si on met un bavolet, il faudra
toujours même longueur de dentelle aux barbes, trois quarts pour le papillon,
& trois quarts pour le bavolet ou pieee de deirus. Il faudra une aune & demie.
de moyen entoilage pour coudre la dentelle du papillon & du bavolet, & une
aune d'eng-rêlure pour mettre autour du fond: en tout trois aunes & demie de
dentelle.

8 ç. TOUTE coêffitre fe rnonte fur un bonnet piqué F, p1.11, (il e ft décrit. ci-.
deffous ) pofé fur une tète de carton & arrêté en place par un ruban qu'on paire.
fous le menton de la tète, & qu'on attache aux côtés du bonnet avec une:
épingle à chacun; on airure les plis de la bande ou du papillon, autour du
devant du bonnet, par plufieurs camions ; les plis de cette piece fe tiennent
en leur place & bien tendus avec la cercaire. Cette cerce& eft faite de fil de
fer très-fin, recuit, entouré & couvert entièrement de foie blanche, plaie;
chaque pli eft routenu tout du long par une branche de ladite carcaffe ; & pour
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la joindre intimement avec le papillon, on l'y coud le long de l'on tour anté-
rieur ; on pofe & attache enfuite le bavolet par-deffus , fi on en met un , mais
fans cercaire : on attache le fond avec des épingles qui attachent les deux
rangs fufdits.

86. LES coutures qu'on emploie aux coeures de dentelle , de mouffeline , &
toutes autres, font le furjet pour monter le fond , l'ourlet pour coudre là den-
telle aux paffes , & le point de côté pour la confia au bas du fond , dans
laquelle on croife les deux rubans de fil , le droit Portant à gauche , & le gauche
à droite.

87. LA figure D repréfente une codfure de dentelle toute montée:a , le fond
orné & bouillonné d'entoilage & même de dentelle. b, le papillon. c , rubans
qui accompagnent le fond & le papillon.

88. LEs fiacres E repréfentent les pieces d'une carrure réparées ; le fond c ;
a eft la paire; d la barbe; b eit la paire & la dentelle du bavolet.

89. LE tour de gorge en dentelle fe fait en trois quarts de long, & même
en une aune , plus ou moins , felon les quarrures ; il s'attache aux échancrures
de la chemife tout autour ; pour cet effet on le monte fur un ruban de fil
à furjet , qu'on coud enfuite auxdites échancrures à point de furjet , ou que
l'on y bâtit à point devant.

go. Coeure dite battant-l'oeil , en dentelle. CETTE codfure re fait à deux
pieces ; il faut, en grande dentelle , pour la piece de deffous avec la barbe ,
une aune trois quarts , & pour la piece de dents trois quarts , ce qui. fait
pour les deux pieces deux aunes & demie ; on ajoute au derriere des barbes
une aune de petit pied, c'eft-à-dire , de dentelle étroite pour les élargir :
elles doivent Fe terminer quarrément par en-bas , & avoir trois pouces de
large., y compris le petit pied. Le fond fera en entoilage : coutures ci.deffus.

Fichu 1110 en entoilage & dentelle. CE fichu ne fe fait ordinairement
qu'y un rang il faut une aune de grand entoilage pour chacun , une aune
& demie de grande dentelle , & une aune & demie de petite dentelle pour
faire la tête ; on le elfe & on le bouillonne de diftance en &fiance le
tout à furjet.
- g2. Fichu doublé. Ir., fe fait dans une mouffeline de trois quarts de large ;

on k taille quarrément on le garnit de dentelle tout autour, ou bien on
le porte fans garniture quand on le fait en batille. Il en] faut quatre aunes
pour fix fichus à ourlet

93. Bonnets piqués. LE bonnet piqué cil la baie de toutes les pieces qui
s'attachent fur la tète. Il eft camp ofé de trois morceaux, le milieu & les
deux côtés ; le tiens elt de toile , la doublure de futaine, & du coton entre
deux; on pique le tout à point-devant : pour que le coton ne fe dérange
pas , on le borde d'un petit ruban de fil à point de côté. Il s'en fait de

R ij
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grands, de moyens & de petits. La fig. F, pl. II, où il eft plié en double
en démontre affez la ftruélure.

94. Bonnets à deux rangs. IL faut pour fond & paffe de deux bonnets
mi tiers de mouffeline double, de trois quarts de large; un quart de plouf:.
r. effile claire pour les deux bandes ou rangs, & trois aunes un fixieme de
dentelle. On monte les bonnets tout différemment des coiffures ci- devant:
toutes les pieces tiennent enfemble par des coutures à furjet; le fond Le pâtre
fur la paire à furjet, & l'on coud les deux rangs à la paire par -devant à
furet: on ferre le fond en-bas par une couliffe. (Voyez la coiffure de .den-
telle- ci-. devant. ).

9i. Serres - tête ou bandeaux. ON les fait ordinairement en royale ou en
demi- hollande ; on les garnit d'une petite dentelle qu'on coud à furjet on,
leur donne des formes & des dirnenfions différentes , fuivant l'idée; de façon
qu'on ne peut pas déterminer ici le plus ou moins de toile & de dentelle..
Le ferre- tête fe met pour contenir les cheveux avant de fe coeffer de nuit.

96. Grande coe en mourdine. SI on prend la mouffeline de quinze feizie-
mer de large, il en faudra un tiers de long par coiffe ; fi on .la prend de
trois quarts de large, il en faut trois huitiemes de long.

97. AYANT plié la mouffeline en deux du feus de fa largeur, on fait une,
échancrure comme on la voit en a, pl. H, fig. G; les morceaux échancrés d,
fe retournent 8c fe cordent en b à furjet ; on en coupe la pointe : on pliffe à
couliffe depuis le pli du redoublement .de la rnouffeline jufqu'où commence
l'échancrure, ce qui fait le derriere de la tète.

. Grande coe en entoilage & dentelle. IL faut trois aunes & demie de
grand entoilage , & deux aunes & demie de petite dentelle : même façon de la
précédente; couture à fui-jet. La petite dentelle fert à garnir devant & derriere.

99. Taies d'oreiller. ON prend de la demi-hollande de neuf feiziernes de
large ; il en faut une aune trois feiziemes de long ; & pour la garniture
en mouffeline , il faut une mouffeline de cinq fixiernes de large & de trois
huitiemes de long qu'on partagera en quatre bandes : le tout Le coud .'„à fur-
jet. Si on garnit en dentelle, il faut trois aunes de grande dentelle & trois
aunes de petite dentelle; on fronce la dentelle à point devant pour y faire
une tête; on coud à demeure à furjet trois côtés, le quatrieme refte ouvert
pour y faire entrer l'oreiller; après quoi on le bâtit.

roo. Tablier-de-femme de chambre. IL faut prendre dans une toile de trois
quarts de large, deux lez de rept huitiemes de long, plus un quart pour
la bavette & la poche. On coud à furjet ou à couture rabattue les deux lez
enfemble fur la longueur ; on elfe tout le haut fur un ruban de fil affez
long pour faire le tour de la ceinture & revenir fe nouer par -devant. On
attache la bavette à furjet au milieu du haut du tablier; cette bavette eft
quarrée , plus haute que large; elle doit Le relever fur la poitrine, & s'y atta-
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cher avec des épingles ; la poche , dont la fente fera ourlée ; fe coud vers le
côté droit du tablier.

ICI. Chanifis de femme. IL s'en conflruit de -trois façons, l'une dite à la
frunçaifè , les deux autres dites à l'anglaifé.

102. A la fiançaifè , fig. B , pl. II. IL faut une toile d'une aune de large.
On fera deux corps dans la largeur ; on prendra deux aunes un fixieme de
long pour deux corps , & cinq fixiemes pour deux paires tle pointes ; on
pliera chaque corps en deux du haut en bas , c'eft-à-dire , du feus de la lar-
geur , ce qui fera neuf aunes pour iix chemifes.

Io3. LES pointes doivent monter en étroit à un quart de difiance du haut
du corps , & fe coudre à coutures rabattues , ainfi que toutes les coutures
du corps & épaules. Si les manches doivent être pliffées, on prendra pour
les faire une toile de fept huitiemes de large, & on donnera à chacune un
quart de long : on les plilera comme' aux chemifes des hommes, & on y
ajoutera un petit poignet fans piquure ni boutonnieres. Si on les vent plates
& longues, on prendra une toile de deux tiers de large, & on leur donnera -
cinq douziemes de long; on les ourlera par le bas : fi elles font plates &
garnies , la garniture .fe coudra à furjet. On prendra le. même aunage qu'aux
pliffées ci- deffus.

Io+ LES chemifes de femme, telles qu'elles (oient, ont toutes une échan-
crure au-haut du devant de la chemife plus ou moins profonde; l'ordinaire eft
de lix pouces de profondeur, fur un pied à treize pouces de longueur d'une
épaule à l'autre , comme on voit pl. II Il y a des nourrices qui font fendre
le milieu de I.'échancrure comme le jabot des hommes, de fix pouces, plus ou

i+oç. Premiere chemife à tangleqe , fig. A. IL faut une toile de deux tiers ou.
de trois quarts de large. On prendra pour le corps deux, aunes un fixieme de
longueur de toile , qu'on pliera enfuite en deux du haut en-bas , c'eft-à-dire en
largeur, ce qui réduira le corps de la chemife à une aune un douzieme de
long; on leve en-haut deux petites pointes pour les mettre en-bas , obfervant
que le haut de la chemife ait toujours une demi -aune de large : ce fera le fur-
plus de cette demi - aune qui fera de chaque côté la largeur des pointes:

io6. ,POUR les manches , on fe fert de la même toile : fi elles font pliffées
il en faudra deux aunes pour lix paires, en prenant dans la largeur de la toile
une manche & demie : en tout quinze aunes pour fur chemifes , dont treize
aunes pour les lix corps.

107. Deuxieme chemife â tanglm:fi , fig. C. Cette façon ne convient qu'aux
perfonnes menues ; on fe fert des mêmes toiles que pour la précédente , même
longueur au corps, même largeur en-haut ; mais il ne faut lever qu'une
pointe d'un fixieme de large; pour cet afet on coupera d'un côté la longueur
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d'un quart, ce qui fera pour l'entournure de l'épaule ; puis partant de ce
quart coupé, on coupera tout de fuite la pointe l'étroit en-bas, pour la rap-
porter l'étroit en-haut de l'autre côté, où l'on n'a rien coupé.

PoS. IL entre , comme à celles ci-delfus , treize aunes pour fix corps ;
ne faut plus qu'une aune pour trois paires de manches , les trois autres fe
Lam du quart levé au-haut des fix chemifes , avant de lever la pointe de
chacune, comme il vient d'être dit. Cette façon épargne une aune fur fix
chemifes; car il ne faut en tout que quatorze aunes.

Moyen économique d'alonger de fix pouces une cbernife de femme Ans
qu'il y parailre.

109. IL peut arriver que les chemifes d'une adolefcente qui a pris la moitié'
de fa croifiànce , ne foient pas ufées. & ne puiffent cependant plus lui ferVir
mi à d'autres, parce qu'elles leur feraient trop courtes : voici un moyen éco-
nomique de les alonger de fix pouces fans qu'il y parai& , avec un feut mot-.
ceau de toile de (ix pouces de haut, & de la largeur du haut du devant de la'
chernife. Découfez les manches-, coupez les épaulettes en travers au rez de'
l'échancrure du devant ; elles ne tiendront plus qu'au derriere. Taillez un-
morceau de toile :pareille à celle de la chernife , qui ait (ix pouces de haut
du feus de fa longueur; & de la largeur du haut du devant de ta clic.:
mife à l'endroit coupé, le long duquel vous le couferez. Coufez la coupure
des épaulettes audit morceau ou alonge , au milieu de laquelle vous ferez la
petite échancrure du derriere entre les deux épaulettes. Le réfidtat de cette
opération eit , que la chemife fera alongée de fix pouces, & que ce qui faifait-
le derriere fera maintenant le devant; il y aura-une couture à chaque'épau-
lette & une au dos ; le commencement des pointes •fe trouvera de fix pouces
plus bas : vous recouferez les manches.

; ;o. Mouchoirs. EN royale ou demi-hollande, il faut quatre aunes & de-
mie pour fix, ourlés tout autour; en courtray, , quatre aunes trois quarts ;
en batiite , quatre aunes.

; I i. Chauffons. IL faut une toile de fept huitiemes de large, & pour douze.
paires une aune neuf feiziemes de long : on en fait deux paires dans la largeur.

r •; 12. PARTAGEZ la longueur de la toile en Cpt morceaux égaux coupés
chacun en deux du feus de la largeur ; pliez chacun de ces douze morceaux
en quatre, puis coupez deux par deux la lifiere dans la longueur du chauffon.

Ir ;. POUR tailler le chauffon , prenez un des morceaux doubles , taillez-
le en demi-rond pour le bout du pied ; dépliez-le, échancrez-en un des dou-
bles, comme vous voyez en a ,pl. Hl , fig. F F, ce qui fera le deffus du coude-
pied; taillez l'autre double b pour le talon : repliez les doubles comme ci..
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devant, bordez l'échancrure du coudepied. Le tout fe coud à point de bouton-
niere , chaque fimple à part, qu'oh joint enfuite en laçant à furjet ; ou bien on
remploie les deux pieccs à joindre, les deux remplis en-dehors ; on affemble
à furjet, puis on arrête chaque rempli à point de côté; joignez "enfemble par

.

Une couture , lés deux côtés de l'échancrure du talon : fermez le bout du pied.
114.. Pieces d'eflonzac pour femme. ELLES fe font en toile , doublées de baÉrt

à poil , ou bien de deux rnouffelines , entre lefquelles on met du coton, & on
les pique. Elles auront un quart & un pouce de haut, & autant de large par
le haut , réduit à un feizieme de large par le bas ; on garnit ordinairement le
haut d'une petite dentelle.

iiç. LA piece d'eflomac fe coud tout autour à point de côté , après avoir
piqué le coton à petits carreaux à point devant; & la garniture de dentelle ,
Toit pliffée ou non, s'affemble à furjet.

116. Mantelet de mouffiline. IL faut une aune & demie de mouffeline par
mantelet , fi la mouSeline a quinze feiziemes de large ; & en cas qu'elle n'ait
que . trois quarts de large , il en faudra une aune trois quarts.

117. PLIEZ la largeur de la mouffeline , & taillez le mantelet comme vous
voyez, fig. L pl. Il Le coquelu.elion M, taillé en double comme le mante-
let, doit avoir cinq feiziemes de profondeur de tete, & cinq huitiemes de
hauteur.

118. LES bandes en mouffeline qui garniront tout le tour du mantelet Sc .

le devant du coqueluchon , auront un bon feizieme de large & fut aunes de
long. Ces bandes froncées" avec une petite tête, fe coufent à point . devant.

I 19. AVANT de joindre le coqueluchén au mantelet, il faut commencer
par abattre, c'eft-à-dire , couper au bas du derriere du cUqueluchon la hau-
teur d'un feizieme, fig. M, en mourant. La petite échancrure a du coquelu-
chon , fe coud à couture rabattue en-dedans -;; au haut de cette couture en b,
on pliffe à point devant en rond, , tous les plis fe rendant à un
même centre, au haut de la petite échancrure, les - plis égaux , & d'un pouce
de profondeur; puis on les arrête à plufieurs points de furjet. On ourle le collet
c c du coqueluchen ; le coqueluchon étant prêt, pliffez à plis couchés le collet
du mantelet ; c'eft-à-dire, lailfez fans pliffer deux pouces par-derriere, puis
biffez encore deux pouces fans plilfer à chaque devant, ce qui fe fait à arriere-
point ou à point devant.

120. PLIEZ la couine en deux feus de fa longueur; coufez deS dou-'
bles au collet du mantelet à arriere-point , & l'autre double au même collet à
point dé côté, ce qui l'attachera au collet; puis vous plifferez à furjet le coque-
Luchon à la couliffe , obfervant les efpaces non pliffés du collet.

.121. ON paire un ruban dans la coule, qu'on y aszbtç' au'
feri à nouer le mantelet par-devant.
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22, Poches de ben. IL faut pour chaque paire trois quarts de bafin de
Troyes.

123. Garniture de corfet. LES corfets font du diftriét de la couturiere ; mais
ce fent les lingeres qui les garniffent. Ainfi la garniture de corfet en montre-
hne, refait d'une aune trois quarts de long fur un douzierne de haut ; il faut
échancrer la bande pliée en deux au quart de fa Largeur : le bas de la garniture
-mira un feizieme de haut, & le collet an vingt-quatrieme. Les garnitures en
dentelle fe font- de même longueur, fur un feizieme de haut: on ne les échan-
cre point. Le tout fe fronce & fe coud à furjet.

124.. Tour, de gorge en mouffeline fennec. IL fe fait d'une aune de long fur
im feizieme de large. Pour la monture, voyer ci-devant la coeffure de dentelle,.

12i. Manchettes de mot/eine à trois rangs , fellonnées en dentelle. h. faut une
aune de moulfeline de fept huitiemes de large par paires, & fept aunes de
dentelle de demi-pouce dé haut ou environ: fi la mouffeline eft brodée, il en
faut prendre 'pour deux paires à la fois, & les entrecouper; par ce moyen il
n'y a point de perte. Foyer la façon des fuivantes.

i26. Manchettes de dentelle a trois rangs, avec un entoilage. h. faut huit
aunes de grand , entoilage, & cinq aunes un quart de dentelle par paire ; &
la dentelle eft d'uni grande hauteur, il ne faudra que fept aunes d'entoilage:
on fronce chaque rang en le roulant, & on monte les manchettes fimples ou
celles à trois rangs fur un ruban de fil, le grand rang de ces dernieres à un.
des bords, le moyen au milieu, le petit à l'autre bord. Foyer la fig. K, pl. II.
Ils s'étagent ainfi l'un. fur l'autre : on coud ou on bâtit le ruban à la manche.

127. Manches de toile à laver les mains. ON aura une toile de trois quarts
de large; il en faut une demi-aune pour deux paires; & comme elles vont en
élargirant , on les entre-taille : on fronce le bas comt(ae un poignet & .on y
joint quelquefois une petite dentelle; on affemble les côtés par une couture
à furjet , jufqu'à trois ou quatre pouces de haut, ou on fait un faux ourlet,
auquel on attache des cordons. Pour s'en fervir, , on retroure fes manchettes,
Puis on fait entrer cette manche le long du bras, & on noue les cordons du
haut.'

128. Linges à laver le demis des bras. ON prend une demi -hollande , on
fait deux linges dans fa largeur; chacun aura trois huitiemes de long, ourlé
tout autour.

129. Linges de garde.robe. ON prend une royale, on en fait deux linges
dans la largeur; la longueur fera comme les précédens : on les ourle de même.

JO. COMME on fuit ici la lifte des pieces du trouffeau , en ce qui concerne
la lingere feuleinent, & que parmi ces pieces plufieurs autres font du diftridt
de la cauturiere , comme corfets , camiftles , jupons , manteaux -de-lit , on ren-
voie leledteur à fon art, qui eft imprimé dans ce volume.
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ete.

CHAPITRE V.

Explication des ternies de l'art, répandus dans l'article précédent e,41
dans les fuivans.

1; t. J N a penfé qu'il ferait plus convenable & plus commode au ledeur
de trouver ici l'explication des termes de l'art, employés dans les articles pré-
cédens & fuivans , que de les aller chercher à fa fin.

13 z. LE terme de rang s'applique non-feulement aux bandes d'un bonnet,
mais encore aux manchettes, quand il y a. plulieurs étages de toile ou de dentelle
l'une au-dei ils de l'autre; c'eft pourquoi l'on dit bonnet à deux rangs , manchettes

trois ra gs , &c.
13;. LE terme, de bande s'applique non-feulement aux coefures & bonnets,

mais encore a toutes longueurs de toiles , moulfelines , &c. de peu de largeur,
dont on borde plufieurs pieces de lingerie.

134. LA prniture confitte en. bandes que l'on met le long des bords de cer-
taiiies de lingerie.

13y. LA lifiere en-bas , le devant, &c. expreffions de la lingere , qui figni-
fient que comme les lifieres d'une toile font toujours des deux côtés de fa
longueur, il faut couper la piece , de maniere que la lifiere ou le rens de la toile
termin6 par la lifiere , fe trouve fur le devant, en-bas, &c. car il n'eft pas
nécellb.im que la lifiere même s'y rencontre.

136. L'entoilage eft une dentelle qui fe borde toujours par une dentelle
plus fine. Le grand entoilage eft ordinairement de quatre pouces de large, &
moyen de deux pouces ou environ.

137. UNE levée eit une portion de toile qu'on retranche en taillant une
piece où elle ferait fuperflue ; quelquefois cette levée trouve fa place ailleurs.

138. UNE échancrure eft un retranchement de toile aux endroits où il eft né-
ceffaire de donner une forme à la piece.

139. UNE couliffi eft une efpece de conduit formé d'un ruban que l'on coud
par fes deux bords à la piece , & aux deux bouts duquel on attache un
cordon : on fait paffer enfuite les deux cordons fous le ruban, pour reffor.
tir du côté oppofé à leur attache : ils fervent à ferrer la colla& lorfqu'on
les tire.

140. UN petit pied eft une dentelle étroite, dont on borde un entoilage.
141. UNE eneéiure eft une très-petite dentelle, ou plutôt un petit...bord&

de dentelle.
Tome X1F.
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142.UNE tete eft une dentelle étroite, quand elle borde une grande
dentelle.

143. EN pagode ne fe dit que des manches quand on les prend à la toile
même qui fait le corps fans les rapporter.

141. LES fournitures font toutes les petites pieces qu'on ajoute aux che-
inifes d'homme qiiand on les monte, comme les goulets, le col, les piece
d'épaule , &c. ( Voyet la chemife d'homme. )

145.. EN étroit, fe dit de la façon de couper la toile en biais , finiffant en
pointe.

46. Tête à pointe, expreflion qui lignifie que , lorfqu'on taille dans une
toile plufieurs pieces pour le même ufage , on les retourne le haut de rune
contre 'le haut de l'autre. ( roye. la fig. H , pl. HI.)

147. Entrecouper ou entretailler, expreflion qui lignifie qu'aux pieces taillées
convexes & concaves, on profite de la convexité de l'une pour former la
concavité de l'autre. •

Feenner, c'eft tailler le bord d'une piece en ondes, c'en-à-dire, en
portions de cercle fucceffivement convexes & concaves.

149. Bouillonner, c'eft raffernbler de diftance en diftance par des nœuds,
ou en coufant, plufieurs plif ires le long d'une piece.

ç o. Bdtir deux pieces l'une à l'autre, fe fait de peur qu'elles ne Le dé.
rangent, quand on viendra enfuite à les coudre à demeure. Le bâtis fe fait
à' grands points devant, ou , finvant le cas , à grands points de furjet ; on
bâtit aufli avec des épingles : quand les coutures font faites on ôte les
bâtis. • •

ç I. Glacer, Fe dit quand on double deux toiles pour les ail -tirer en place;
on glace en plufieurs rangées à grands points devant avant de les coudre ; le
glacé reffe & ne s'ôte point.

s2. Pliffér fe fait de deux rnanieres ; ravoir, en plis debout & de Même
hauteur endeux côte à côte, tels font les plis des poignets, &c. & en plis
couchés & applatis fur la toile à plus ou moins de diftance, ou enjambés rua
fur l'autre.

s3. Froncer eft une efpece de pliffure qui fe fait en paffant à mefure
le -fil au travers de petits plis qu'on fait le plus égaux qu'on peut, pour
enfuite les ferrer en les tirant avec ledit fil pour les rapprocher plus ou
rn oins.

114. Rouler fe-fait en mettant le bord. d'une toile entre le premier doigt
& le pouce qu'on avance en ferrant un peu, ce qui occafionne un petit bord.
imitant un petit. Ourlet; Pelfentiel -eft de faire ce roulement petit & bien égal
d'un bout à l'autre.

3 5 S • Piquer , c'eft faire au travers de deux toiles qui renferment du coton ,*
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ac's coutures à point devant, en fuivant des deflins qui font cOmmuteinerit
de petits carreaux, ce qui fe fait pour contenir le coton de peur qu'il ne fe
dérange.

s.6. Faux ourlet Le dit quand on redouble une feule fois le bord d'une
toile fur elle-même, pour le coudre enfuite; au lieu que le vrai ourlet ne fe
coud que quand il à été redoublé deux fois, comme on verra ci-après, en
parlant des points de couture.

4ID            

CHAPITR.E VI.

Des points de couture en filage dans la lingerie ; dc la marque du linge
ee de la couture des dentelles.

157. L ES lingeres non - feulement vendent & coupent les toiles,
dentelles, &c. mais comme on les charge le plus fouvent de rendre les
pieces achevées & prêtes à fervir, , elles les envoient pour les coudre , affem-
bler, , monter & marquer à leurs ouvrieres en linge. Quelquefois .auffi il fa
rencontre dans les ménages, des femmes ou filles de fervice qui ont quelque
fcience à cet égard, ou même des darnes économes qui en font leur arnu-
fernent ; 'c'eft pourquoi on va expliquer le plus clairement qu'il fera poffible
les points de couture qui fervent à la lingerie, ainfr que la façon de tracer
fur le linge les marques différentes cleftinées à faire reconnoître par les blan.
chilreufes , ou dans toute autre leffive ,,à qui il appartient.

10. LES différons points font : Lé furjet,'qui affemble les toiles par les
bords. Le point de côté, qui fixe les remplis des bords. L'arriere- point,
qui affemble les toiles à plat. Le pointe-devant , idem à plat. La couture
rabattue airemble & .fixe les bords. Le point noué ou dé 'bontonnierb ,
empêche les bords de s'effiler. Le -point de chaînette, efpece de broderie.

t f9. A, te furjet eft un point qui fert à affembler deux morceaux 'de toile,
fle dentelle, &c. Voici comme il fe fait.

1.6e. APRÈS 'avoir fait un nceudia.0 bout de l'aiguillée pour l'arrêter à la
toile, comme c'eft l'ordinaire, on Commence par faire un rempli à chacime
des deux piéces qu'on veut joindre ,enfemble ; ces remplis Le font pour'les
énipêCherde s'effiler en-deirus, ce qui'n'arrive point aux lifieres; aufft reeft-
il pas néceffaire d'y prendre cette précaution en les furjetant.

161. LES remplis faits, quand il en eft queltion , comme on vient de
dire, on paire l'aiguille au travers des deux jufqu'au noeud qui Parrète (les.
remplis en-dedans) ; le fil étant foui., un le offe par -deffu.s lefdits remplis 4

s ii
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on le fait rentrer à côté du noeud, & reffortir à Poppofite. On fait aie
tous les autres points, le tout fur la même ligne à chaque envers & près à
près, approchant du haut des bords le plus que l'on peut. Comme les bouts
de ces remplis pourraient s'effiler à l'envers, on les rabat ordinairement.
( Voyez ci - deffeus la couture rabattue.)

.162. Figure A de a, premier point, pafrant par- deffus les bords d d ,
reffort en b; de b, idem, reirort en c, &c.

163. C. Le point de côté fert ordinairement â coudre les ourlets qui re
font au bord des pieces, comme auffi à tenir fon rang dans les coutures
rabattues ci - deffous.

164. POUR former un ourlet, on pliffe deux fois l'un fur l'autre le bord
de la toile ; & afin.que ce double pli ne fe l'ouvre pas, on le pliffe , ou plu-
tôt on le corrompt fur fa largeur en plis volons; ce qui. l'applatiffant, rempê-
,che de s'ouvrir, ce qui donne plus de facilité pour la coudre.

65'. POUR coudre l'ourlet , on fa fart du point de côté: après avoir arrêté
le fil & forti immédiatement au- defrous de l'ourlet, on le fait rentrer en-
avant , traverfant les trois toiles , & reifortir un peu au - deffotas du bord in-
férieur dudit ourlet, d'où on repart pour recommencer la même manoeuvre
jufqu'au bout.

166. Figure C, a a a, 61 ce qui parait de la couture à l'endroit, quand .

on a palIé le fil fous l'ourlet pour le point d'enfuite.
167. F. L'arriere point dont on fe fert comme d'une couture très -folide ,

fa fait ainfi : après avoir arrêté le noeud & piqué l'aiguille entre deux fils,
on la fait rentrer en-arriere au- delà du nœud , pour reirortir en avant à la
pareille &fiance dudit noeud au premier point; de là on la repique en arriere
fur ou près du noeud, & on la reffort toujours en avant, à la cliftance de
chaque point _précédent. Tous les points qui paraiifent à l'endroit de cette
couture, dont les premiers font cotés b, a, c , font ceux qu'on a faits en re-
culant, ce qui lui a donné le nom de point - arriere ou d'arriere- point.

168. Nota. A cette couture il faut toujours Cuivre le même fil de la toile;,
& pour la rendre réguliers & agréable à la vue, on doit compter la même
quantité de fils à chaque point.

169. Figure F, a eft la premiere Corde du fil; b la rentrée du fil , ce qui
fait le premier point ; c la feconde farde du fil , & le fecond arriere - point
de c en a , ainfi de tous les autres.

17o. D. Le point devant eft tout l'impie ; on fait tous les points en avant
fur la même ligne à cliftance égale l'un de l'autre , en plongeant & relevant
l'aiguille de delfous en dans. Ce point fert à froncer & à bâtir ; c'eft ce qu'on
appelle couture légere.

171. figure D, a b c, points devant parodiant en-dehors.
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172. G M IL La couture rabattue fe fait de plufieurs manieres; il s'en
fait à furjet , d'autres à points devant mêlés d'arriere- points, le tout pour
joindre deux pieces dont l'une et l'autre font fans lifiere, ou bien quand il
n'y a qu'une lifiere à l'une des deux pieces : car deux lifieres fe joignent l'une
à l'autre fans avoir befoin de couture rabattue à l'envers, qui ne fert qu'à
empêcher les toiles de s'effiler : en voici la manoeuvre. Remployez le bord
de chaque toile, mais l'une plus que l'autre ; approchez-les de leurs rem-
plis, de façon que le rempli de l'une dépaife celui de l'autre de quelques
lignes ; furjetez - les près du haut de chaque rempli ; puis retournant les
pieces à l'envers et déployant les deux toiles , vous retrouverez l'extrêmité
de chaque ploiement; vous verferez le plus long fur l'autre, & les appla-
tiffant fur la toile, vous les y arrêterez à point de côté ; ou bien approchez
l'un (le l'autre les bords de chaque piece pliés comme ci- deffus , mais de
façon que 1G , le bord d dépaffe de quelques lignes le bord b b de
%tee ; puis le long dudit bord b b, le plus bas, faites une couture à points
devant & arriere.-points d; par exemple , fuccelfivement deux points devant
et deux arriere - points. Vous 'rabattrez enfuite , fig. M, le bord dépalfant
a a, fig. I G, de l'autre morceau par - cleifus cette couture, & vous l'arrê-
terez à points de côté.

i73. LES fgezs GMN, font voir une couture rabattue à points devant
mêlés d'arriere-points au lieu de furjet.

174. LA figure H, montre les deux pieces ouvertes, l'envers en-delfous : la
couture paroit à peine en d d; car ii le tout dl bien exécuté, à peine doit -
voir la couture à l'endroit

17f. B. Le point noué ou de boutonnicre, dl celui qui fe fait autour de toute
boutonniere , de crainte que leurs bords ne viennent à s'effiler, On s'en fert
encore en d'autres occafions qui feront exprimées à leur place ; ce dell pour
ainfl dire qu'un furjet , dont, avant de ferrer chaque point, on pale le fil
211 travers de l'anneau qu'il forme naturellement, en s'approchant pour ter-
miner les points.

376. LA boutonniere étant entourée de cette efpece de points, on ajoute
-à un ou à fes deux bouts, une bride deflinée a l'empêcher de s'agrandir ; cette
bride fe commence par trois ou quatre points longs qui fo nomment points
mur•s , en travers , au bout de la boutenniere, & près à près à côté l'un de
l'autre ; on les fortifie en les prenant enfemble avec le méme point noué ci-
dedus près à près fans percer dans la toile.

177. Fig. B, le point de boutonniere ; a repréfente l'efpece d'anneau que
fait le fil du point précédent quand il eŒ près d'être ferré; b, le fil pour le
point fuivant , paiTant au travers dudit anneau. Fig. K, repréfente une hou-
tonniere achevée; a a, le point de boutonniere qui l'entoure, b , la, bride.
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fig. H , le commencement de la • bride ; a a , les trois -pohits • longs ; b , le
point noué.	 r

178. E , le point de chaînette. CE point ne fe pratique guere par les linge-
res : il eft regardé en lingerie comme point de broderie , attendu r qu'il fera le
plus fouvent à .cet art ; cependant comme peut être employé ici , quoique
rarement, on va, par fura.bondance , en faire la defcription. •

179. Apaks avoir arrêté le fil à la toile, couchez-y une longueur dudit fil
laquelle vous fixerez-avec le bout du pouce de l'autre main ; cette longueur
ainfi arrêtée fera la longueur qu'on voudra donner aux petites mailles que
cette couture aura ; alors repairez le fil en-arriere & en-deSous près du noeud,
& reortez-le tout de fuite près du bout du pouce, c'eŒ-à-dire , près de la lon-
gueur du premier fil , déterminée par le pouce ; puis rentrez-le à côté ou
un peu derriere cette farde , & faites-le reparaître en-avant, au prorata de la
longueur du premier ; repiquez l'aiguille, &c.

r 80. Fig. H; a, lieu . du noeud arrêté en-deffus; d, lieu. dunceud arrêté en-
deffous; d, lieu du bout du pouce; a d, le fil rentrant en b , reifortrant en o,
rentrant en p , reifortrant en q , rentrant en s , reffortrant en t ; la ligne ponc-
tuée indique le chemin qu'il fait par-den -us la maille qui va être faite , &
qu'on a repréfentée dans la figure € moitié fermée.

De la marque du linge.

/Sr. Lts lettres ou les chiffres  qui fe codent fur le linge, & qu'on nomme
marques , pour les raifons qu'on a dites au commencement de ce chapitre,
ne fe font qu'au moyen d'uiie feule efpece de point nommé le joint 'traité ;
& la feule .regle pour faire chaque point régulier, elt de compter les fils:
or, comme la toile eh campo fée de fils qui fe croifent quarrément , on. doit
compter pour chaque point deux fils d'un feus & autant de l'autre ,
dire, deux fils de droite à gauche, & deux de haut en;-bas; alors après avoir
arrêté le noeud , on mene l'aiguille en diagonale traverfant les quatre fils de
huit en bas; on remonte fous les deux fils du bas en-haut , & on croire la
fecondeaganale par-deffus la premiere, ce qui forme une croix de Saint-
André , qu'on appelle le point croifi. Eiemple ,fig. K fuppofant le noeud
en a par-deirous , on va de a en d ;- puis paifant en-deffous de d en b , on va
en-deffus de b en c , &e.

r 82. Les figures qui rempilent la moitié inférieure de la pl. FI, font voir
toutes les différentes difpofitions des points de marque, pour former les lettres
& chiffres qui y font exprimés.

8;. Nota. DANS les quarrés qui repréfentent la toile dans Peftampe on
ne Pa eiprimée avec tous fes fils eau premier qui forme une croix , afin
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d'éviter la" confufion & de mieux diftinguer chaque marque; c'eit pourquoi
elt_à propos d'-avertir que chaque petit quarré en vaut deux en tous fens.

Couture des dentelles..

_184.14s dentelles fe courent ,'oit enfemble , foit aux entoilages, ou aux
toiles, prefque toujours à point de furjet ; mais il faut l'avoir où on pique
l'aiguille à la dentelle.

18 e. TOUTES dentelles & points font terminés dans le rens de leur lon-
gueur, par deux efpeces de petites lifieres , l'une qui elt celle dont on fe fert
pour airembler fe nomme le pied de la dentelle ; l'autre s'appelle la tête : elle eft
bordée par un rang de petits ronds qui Tenomme le picot. On ne coud jamais
la dentelle par la tête ; le pied de la dentelle qui dl à l'oppofite de la tète, eŒ
terminé par une petite lifiere fimple , fous laquelle font rangés de petits picots
ou ronds ; fous ces ronds, du côté du corps de la dentelle , eft Une autre petite
lifiere plus épaiffe que la ptemiere. Ces trois parties compofent ce qu'on
nomme le pied; quand on veut joindre deux dentelles , comme pour élargir
des barbes de coeure , on les approche par les deux pieds, paffant le point
d'un pied à l'autre, obfervant dans ce cas, comme dans tous les autres, de
faire entrer l'aiguille au travers des petits ronds qui font entre les deux pe-
tites lifieres.

186. LA fg. M, repréfente un morceau de dentelle; c c c, le pied de la
dentelle ; 	 , la dentelle ; a a a, la tête & le picot.

	9,...€••••€•1€1••€•€••€ 	 em€,,€•€•€€•••••€•€••€•• 	
	 eiPP.

CHAPITRE VIL

SECONDE PARTIE DES OVVRAGES DE LA LINGERE,

Lii layette.

187.A LA fuite du rnariage , qui, dans la premiere partie, a exigé le tra-
vail de la lingere pour faire & fournir un tréuffeau convenable ; maintenant
que la mariée ell enceinte, il faut encore y avoir recours : elle doit fange
qu'elle va devenir mere , & que par conféquent il eft tems de préparer la layette
d'elle & de l'enfant qu'elle doit mettre au monde.
ln CE terme, la layette, qui figniflait dansTon origine une calette

prend aujourd'hui, dans le cas préfent , pour l'affernblage de taus les vête-
mens & uftenfileinéceffaires , tant à l'enfant qui vient de naître, qu'à fa mere
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pendant le tems de l'es couches. A l'égard du nouveau-né , l'oit qu'il rait gon--;
çon ou fille, on ne diftingue point-alors fon fexe par des habits ditférens, jur-
qu'àl'age où il ceirera d'être enfant. La layette peut être magnifique comme le
trouffeau , & par les mêmes rairons c'en eft une de cette efpece qu'on va dé-
crire. Pour ne rien omettre de ce qui peut la compofer on_ y ajoutera fa dittri-
bution fur l'enfant, & ce qu'on appelle le maillot cet épifode approche trop
du fujet de la piece , pour ne la pas accompagner.

ETAT D'UNE LAVETTE.

189. Pour la mare. Six linges de Fein. Douze goufrets pour le tait. Deux
chemifes de couche. Six paires de manches en amadis , dont quatre en mour-
feline, & deux en dentelle. Douze alaifès plates. Douze alaires pliffes. Sir
bandes de ventre. Deux déshabillés de rnouffeline. Soixante-douze chaulfoirs.
* Six camifoles en amadis , avec omfans coqueluchon. * Un grand couvre-pied
pour le lit. * Un plus petit pour la chaife longue.

190.. Pour l'enfant. Tête. QUARANTE - huit béguins. Deux fetieres. Vingt.
quatre tours de bonnets de laine, de trois longueurs., Vingt-quatre cornettes
pour la nuit, de trois âges. Vingt-quatre bonnets ronds , de trois âges, en
mouifeline ou en dentelle. Vingt-quatre mouchoirs de col en batitte , garnis
en mouffeline. Six ferviettes de col garnies en mouffeline. 'e Six bonnets de laine.

191. Corps. SOIXANTE & douze couches. Douze bandes de maillot ou
couche. Dix-huit langes de futaine. Six ferviettes unies pour mettre la nuit
autour des langes de laine. Deux langes piqués en mouffeline: Deux tours
de langes , pour les langes piqués en mouireline. Un beau tour de lange
pour le lange piqué en ratin blanc ci-delous. Vingt-quatre chemifes de braf:
fiere , de trois âges. Douze bavoirs de deux âges, garnis ou en moufl'eline
ou en dentelle. Trente - fix mouchoirs à d'uyer l'enfant. * Six langes de
drap de Dreux ; ( gros draps blancs dont on fait les chauffes pour pafl'er
les ratafias ). Quatre langes d'erpagnolette. Un lange piqué en Patin blanc.
* Six braffieres d'erpagnolette. Deux parures, confiftant en deux béguins,
deux bonnets ronds , quatre bavoirs , deux grandes coeffes , deux biais ,

fix paires de mitaines de fil.-
92. Pour le berceau. UN berceau. * Un deffus de berceau d'étoffe. Un

dedans de berceau , autrement deffus d'archet en toile. Un matelas. *.
Deux ciliaires de berceau , fix Cillaffons remplis de paille d'avoine.•
Six paires de draps de berceau. * Deux couvertures de laine. *Deux oreillers
de plume ; , un quarté pour le berceau, & un long, que la nourrice
met fur l'es genoux quand elle emmaillotte l'enfant. Douze taies d'oreiller;
ravoir , fix pour l'oreiller (perré ix pour l'oreiller long.

Le
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- Le maillot ou la difiribution de la layette fur l'enfant.

LE terme de maillot fignifie ia difiribution des pieces de la layette
glont on vient de donner l'état, & leur arrangement fur l'enfant jtifqu'à l'âge
de trois ans, qu'on les lui ôte endérement; mettant les filles en chernife &
en jaquette, & les garçons en fourreau jufqu'à quatre ou cinq ans, qu'on
leur donne leur premiere culotte ; pour les filles, elles confervent la jaquette
jufqu'à cinq ans.

194. ON a cru, à la fuite de la layette, éclaircir fon objet par le détail du
maillot , dont l'utilité principale fera de fervir de guide aux Mues qui nourril;
fent elles-mêmes leurs enfans.

On met le jour de la naence , On
Le béguin   à trois ans.

 da •

Le bonnet de laine avec fon tour. . . à trois ans.
Le bonnet rond le jour 	  à trois ans fi &di une fille ; à fix
La cornette /a nuit 	  à trois ans omefed Ice'tefnut uroUtrer.n
La têtiere 	  à quinze jours.
La couche 	  à trois ans.
Le lange piqué ou le lange de futaine 	  à trois ans. •
Le lange de drap de Dreux Cl avec fcin

tour de toile garni en mouffeline . . à trois ans.
La bande de maillot . 	  à fix mois.
Une feconde bande de maillot 	  à fix mois.
Le lange .de deffus d'efpagnolette . 	  à trois ans.
Le lange de fatirt piqué 	
Le tour de lange, ou tavaïole Pour lejour à fix mois;
La couverture de laine pour la nuit . . . à fix mois.
Les ferviettes de col garnies en moue-

line , pour la nuit 	  à trois ans.
Au bout de quine jours.

La chemife de braffiere 	  à fix mois:
La brafriere de laine 	  à fix mois.

; lesLes fichus de col en baille. . 	 . • • à trois ans aux garçons 	 filles lei
portent toujours.

' Au bout de fix femaines.
Les manches,de parure, ou petits bras 	 à fix mois.

Au bout de trois mois.
Le bavoir 	  à deux ans.

Au bout de fix mois, les pieces ci-deffous ne fe mettent pas dans la layette;

( 4) Ce lange fe nomme lange d'entre. deux.
Tome XII; 	 T
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La jaquette.	 .	 ôte
La chemife du premier àge 	  à deux ans.
•Les premieres chaufettes 	  à trois ans.

Au bout d'un an.	 .r,
Le bourrelet 	  à trois ans.

• Les chauffettes du deuxieme âge. . . 	  à trois ans.
- T95• Remarques fur la tétiere. LA têtiere eft deftinée à tenir la tête de l'en.:

fant ferme & droite dans fon tems de faibleffe depuis le jour de la nairance
jufqu'à oc qu'il ait acquis affez de fermeté pour foutenir fa tête droite, ce
qui va au. plus tard à quinze jours; pour cet effet, après avoir mis la te..
tiere, on attache le bas de l'efpece de barbe qui la termine a-rec deux épia,
gles de chaque côté fur les épaules, l'une -devant, l'autre derriere.

196. Sur les mouchoirs & le maillot. LA. nourrice porte de petits mou-
choirs dont elle Le fert pour moucher l'enfant jiafqu'à fix mois, qu'on le met,
comme il vient d'être dit, en chemife & en jaquette, mais feulement pendant
le jour; car la nuit on lui remet le maillot; & ce procédé continue jufqu'à
trois ans, qu'on l'en débarraffe entiérement. Au bout de fix mois on attache à fa
jaquette d'autres mouchoirs d'un quart de long fur un tiers de large, froncés
& à couliffe , qu'il peut prendre lui-même pour Le moucher..

Aunage , coupe Ce façon des pieces de la layette.

197. POUR LA MERE. Linges de fein. ON prend une toile de Cour-
tray de trois quarts de large; il en faut quatre aunes & demie de long pour
fix linges. On prend les bandes en long dans une levée de trois feiziernes de
large qu'on fait fur ladite toile. Cela fait, pliez la toile en fix du rens de fa lar-
geur, & vous couperez & échancrerez, comme on le voit dans la figure Ï,
pl. I, toutes les fix enfeMble; vous- couferez à chaque bout une des quatre
bandes a aa a, dans la direétion repréfentée par la même figure.

198. ON pofe le linge fur la poitrine les échancrures des deux bouts par:
fent fous les airelles; les bandes du haut font faites pour couler en croix de
Saint-André le long du dos, d'où elles viennent Le joindre aux bandes d'en-bas
(41-elles s'attachent..

199.. LES linges de fein font deltinés à lé utenir pendant le tems du lait.
200. Goullèts pour le lait. ILS fe font en une batifte de deux tiers de large;

on les taille quarrément , deux dans la largeur: on les coud de trois côtés,
on lailfe le quanieme ouvert pour y faire entrer du coton, après quoi on.
le batit. Voyei le titre oreillers. Ils fervent- à la mere pour étancher le lait à
indure qu'il s'épanche.

Chemire de couche. ON prend une toile de trois quarts de large;. il
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'en faut pour un Corps une aune un quart de long, que l'on pliera en double
du -rens de fa longueur. On prend une paire de manches en amadis dans la
largeur, & un quart pour toutes les fournitures qui s'y ajoutent, comme
"à une ehemire d'homme, -voyeî ci-après ; en tout trois aunes cinq huitiemes
pour deux chemifes completes. Cette efpece de chernife eft ouverte par-de-
liant comme un peignoir, & pliffée 'en-haut comme une chetnife d'homme :
on la garnit de dentelle. Ces chemires fervent à la mere neuf joirrs ou
environ.

202. Manches en amadis pour femme, & leurs manchettes. LES manches en
arnadis pour femme fe font de toile de Courtray de trois quarts de large fur
Un tiers de long pour une paire. On les taille comme on voit pi. III , fig. C Cb,
'triton voit en-dedans de la coupe pour homme, celle des femmes plus courte 8;
moins ample; la levée qu'on fait en les taillant fert à les doùbler en-dedans
depuis le poignet jurqu'à fix pouces ou environ : on coud cette doublure à la
Manche à point de côté.
• 2O. IL faut, pour chaque paire de manchettes à deux rangs, qui s'ajoutent
au bas des amadis ci-deffus , un quart de mouffeline de rept huitiemes de large
'en -met au premier rang un peu moins .d'un huitieme, qu'on partage en
deux fur fa largeur, ce gni fait un feizieme fort jufte , attendu qu'il faut
Tour le defFus des bras un fort huitieme, qu'on partage en deux fur fa lar-
geur; on fefionnera les côtés qui forment les fecondes fourchettes.

24. Si l'on fait ces manchettes en entoilage avec une petite dentelle, il
faudra une aune & demie d'entoilage d'un pouce de haut; & ri l'on garnit
par-Aeffus le bas de la manche, .il faudra trois quarts 'd'entoilage par. paire,
large de quatre bons doigts, & trois aunes de dentelle tant peur le haut,quepour
le bas. . •

20y. Alaifts plates. ON prend de la toile d'une aune ; il. en faut trois aunes
pour chacune, ce qui fait une piece quarrée; on en ourle les bouts :.elles
fervent à garnir le lit de Paccouchée.

206. A/aifès- pipes. ON prend une cretonne de trois 'quarts de large ; il
en faut deux lez chacun d'une aune un quart de haut;. on les. coud enfem-

& on les 'trio. nte •en fronçant fur une ceinture d'un douzieme de haut &
de treis quarts de large. On biffe ces. alaires ouvertes par-devant, &. l'on y
coud dés rubans pour nouer de difiance en &fiance. Elles fervent à enve-
lopper la mere depuis la ceinture. •

z07. Bandes de ventre. IL faut une cretonne de rept huitiemes de large;
on én fait deux d'Une aune de long dans la largeur., la Here: en-bas. Les bandes
de ventre font quarré-long , avec quelques plis par: le haut.

208. Déshabillé de. moufiline. LE déshabillé confifte en un manteau,de.
lit., coqueluchon, jupon, amadis. & manchettes; il n'y a que les amadis

T ij
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& manchettes décrites ci-deffus , qui regardent la lingere; le refte eft du ree
fort de la couturiere.

209. Chauffeirs. ILS fe font en royale , fur trois quarts de long ; il en faut
neuf aunes pour douze ehautloirS. On expliquera la maniere de s'en fervir

la fin fous le titre de renvoi.
: 210. COMME le chauffoir quarré parfait , pour s'en fervir ori corn.:
mence par le plier comme une enveloppe de lettre , c'efl - à - dire , par les
deux carnes ouatées, dont les pointes s'enjamberont l'une fur l'autre ; on
redoublera un fécond pli du même Fens à chaque côté; le premier de ces
feconds pliS qu'on fera vis-à-vis l'un de l'autre, n'ira pas au-delà defdites
pointes; le fecond , fait au côté oppofé, pairera par-deifus ledit premier, &
s'achevera .fur fon bord extérieur fans le déborder; on faufilera ces deux
bords l'un fur l'autre enfemble avec quelques points devant.

211. LE chauffait en cet état, on formera à un bout une efpece de cou-
liffe de quatre à cinq pouces de large, ce qui s'exécutera en pliant d'autant
la largeur de ce bout fur fa toile, & l'y fixant par quelques points devant
qui prendront tous les doubles en travers; alors on palle un ruban dans.
cette coulilre., .on la place par-derriere ; on fait faire au ruban le tour de
la ceinture , où on l'arrête de deux noeuds; puis prenant le bout du chaut:
foir oppofé à la. couliire , on le rapporte par-devant à ladite ceinture ,
tour de laquelle on le palfe plulieurs fois.

212. M. ASTRUC , fameux médecin, donne la préférence à ceux -ci fur
les chauffoirs piqués, qu'il eflime tres-mal-fains, & fur tous autres.

Coatm le béguin efi la premierecoelfure de l'enfant, & qu'on nu
le lui ôte qu'à trois ans faut,.à mefure que, la tète groilit , lui faire des
béguins plus amples-: on les a proportionnés ici en quatre âges. 'Pour les
béguins en général, il faut de la demi - hollande , ou de la royale , de trois
quarts de large.

14. Béguins du premier dge. ON en prend cinq dans la largeur , & oit
ën fait dix dans la longueur de neuf feiziemes ; on garnit chacun d'une bande
âe moulfeline. de neuf feiziemes de long & d'un pouce de large. On taille
tous les dix enfemble l'un fur l'autre ; pour cet effet on plie la largeur en
Cinq & la longueur en quatre , ou coupe en rond ce qui doit faire le haut
du derriere .de la tète, de maniere que la lifiere fe trouve toujours fur le
devant du béguin. Yoyqla fig. II , pl. I , où le béguin eft déployé pour faire
voir la double échancrure du haut de la tête.

PouR le :monter, on fait autour du. devant en-dedans un repli ou
faux ourlet ; on fait un Peul pli de chaque .côté vers les joues , & on garnit
tain le- devant avec la moulfeline (voyer la fi III, qui montre un béguin
achevé )1...on attach.e en-bas d'un côté une petite bande de toile qu'on fait
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parer fous le menton de l'enfant, & qu'on arrête de l'autre côté avec une
épingle, ce qui s'appelle une bride b, faite pour affluer le béguin en fa place.

z16.. Deuxietne dge. On en prend quatre dans la. largeur, on en fait douze
dans la longueur de quinze feiziemes & demi ;il relie une levée qui pourra
'faire de petits tours pour les bonnets de laine ci - après; les bandes auront
cinq huitiemes de tour, & toujours un pouce de large.
_ 217. Troifienze de. ON en prend quatre dans la largeur ; on en fait douze
dans la longueur d'une aune un trente deuxietne ; il reite une petite levée
pour les brides: les bandes auront deux tiers de tour, & un pouce de large.

218. Quatrieme dg?. ON en fait quatre tout jatte dans la largeur, & douze
dans la longueur d'une aune un huitierne : les bandes auront trois quarts de
tour, & un pouce de large comme aux précédens.

219. Tour de bonnets de laine. ON prend de la batifte ; trois huitiemes de
long pour le premier âge, fept feiziemes pour le recoud , deux tiers pour le
troifieme ; le tout fur un douze de haut. Ils fervent à border le devant des
bonnets de laine, afin que la laine ne frotte pas contre le vifage ; on les
garnit d'une petite dentelle , fig. IF.

220. Tétieres. ON prend la toise des tètieres fur une levée de trois feiziemes
on environ, qui fe fait au tour de lange ci-après. Lafig. Y-en fait voir la coupe.

2.21. Corn:ttes pour la nuit. ON fe fert de toile pareille à celle des béguins ci.
delfus , ou d'une mouffeline de trois quarts de large; .on fait quatre fonds dans
la largeur : les fonds auront de haut & de large trois feiziemes. Ou, prendra
trois barbes, autrement une cornette & demie dans la même largeur ; il faut
que la cornette ait fur le deilus de la tète trois pouces de large ; ledit deffus &
-les deux barbes qui ne font qu'un , auront une demi-aune de long :,en tout
une aune cinq fixiemes pour douze cornettes „fig. Fr.
- 222. Si la garniture el.' en moulfeline ..il en faudra trois quarts de long par
chaque cornette ; pour le devant & le derriere des deux barbes, un tiers de
long, & d'un pouce de haut, le fellon pris fur la hauteur ; fi elle eft en den-
telle, il la faudra d'un pouce de haut & le même aunage.

z23. IL n'eft pas néceilaire de faire de ces cornettes pour tous les âges;
cela n'en 'plus en tirage; mais comme il fe peut trouver des perfonnes qui
en voudront de plus grandes, on peut faire le mente aunage en une toile de
quinze feiziemes de large pour douze cornettes : on les fait auffi en demi.
hollande.
• 1z4- EN tout une aune cinq fixiemes de long pour douze cornettes.
• 2,2y. Bonnets ronds ou à deux rangs. ON prendra dans une toile ou dans
une mouifeline double de quinze felziernes julte de large, cinq fixiernes de
long pour douze bonnets ; on fera quatre' fonds dans la largeur, même pro..
portion de ceux de la cornette ci-dellus ; & pour fonds & paires defdits douze
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'bonnets , une aune un douzime de long : les paires auront de haut deux
rpouces un quart, & de long cinq huitiemes. On fera une bande & demie
dans la même largeur, d'une uffeline claire; les bandes de delfous auront
trois pouces de large & cinq feziemes de long ; celles de deffus deux pouces
de large, & un pied demi-pouce de long.

226. Sr on vouloit des bonnets ronds plus grands que les précéderas, on
peut faire de même quatre fonds dans la largeur d'une mouffeline double pa-
reille à la prédédente pour fonds & patres de douze bonnets , une aune & un
huitieme; & pour les bandes, une aune un quart, en une mouffeline claire ,
de trois quarts de large. ( Voyez pour la forme la fig. FIL)
- zz7. Nota. . A l'égard des béguins , tètieres , cornettes , bonnets ronds,
voyez pour les coutures, &c. 'le titre coeres de dentelle & tour de gorge.

228. Mouchoirs de col,, & fichus d'enfant. Ils fe font en royale ou en demi-.
hollande., ou bien en batifte. En royale, il en faut pour douze , deux aunes &
un quart de long, & pour la garniture un douze partagé en deux bandes
pour chacun; en mouffeline de trois quarts de large , il en faudra une aune;
ou fi la mouffeline n'était que de quinze feizietnes, il n'en faudrait que onze
douziemes. Si on les fait en batifte , on en"fait deux dans la largeur de la ha-
tifte , c'eft-à-dire , chacun d'un tiers en quarré , & la garniture à proportion.

229. QUAND les catins font plus grands , & qù'on veut qu'ils portent
des fichus en mouffeline, ce qui ne fe fait guere, on en prend deux dans la lar-
geur d'une mouffeline de quinze feiziemes de large : il en faut pour douze,
deux aunes cinq fixiemes : on n'y ajoute point de garniture.
- 2;o. Serviettes de col d'enfant. ON prend de la royale de trois quarts ; on
donnera à chacune une aune de long; on les garnit en` mouffeline de trois
quarts de large; on donne à la garniture un fixieme de haut & deux aunes
un quart de tour ; on garnit tout le bas : on pliffe les deux coins du bas , & les
côtés jufqu'à un quart près du haut. L'ufàge de ces ferviettes eft de les mettre
au col de l'enfant quand on le leve.

231. POUR LE CORPS DE L'ENFANT. Couches. IL faut une toile de trois
quarts de large; chaque couche aura trois quarts de long, ce qui fait un quarré
parfait: il en faudra neuf aunes pour douze couches.

2;2. Bandes de maillot. IL faut une cretonne : elles auront trois aunes dé
long fur un huitieme de haut;. on leur fait faire. plufieurs tours autour du
maillot pour le contenir. Il vaudrait mieux ne s'en pas fervir.

233. Langes piqués en mou IL faut une mouffeline de quinze feizie-
mes de large & d'une aune de long pour chacun; on le doublera d'un . beau
garas de même largeur , ou avec une grole mouffeline: on mettra entre. deur
du coton , & on le piquera. ( Voyez pour la forme la _fig. VIII. )

Langes en futaine. CEUX-CI ne fe piquent point: prenez une aune gc
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demie cle futaine d'une demi- aune de large; vous la couperez en deux fur fa.
longueur; appliquez chaque moitié l'une fur l'autre, oblervant que le pluché
fbit en-dehors ; laiffez un feizieme fans être doublé de chacun des côtés du
lange, pour pouvoir attacher les épingles. C'efl en tout dix-huit aunes de
long pour douze langes.

23e. Serviettes unies. IL faut une toile de Laval ou une demi-hollande de
trois quarts de large ; chaque ferviette aura une aune de long. Ces ferviettes re
mettent la nuit autour des langes de laine, afin que la laine ne. touche point à
l'enfant.

236: Mouchoirs à efuyer l'enfant. ON en fait deux dans un tiers de ban
tille; ils fervent à nettoyer le virage de l'enfant: ils font quarrés.
• 237. Biais, efpece de fichu. ON taille une bande de toile de deux pouces
huit lignes de large, & d'une demi-aune moins un douze de long ; on la plie
en deux, & on la coupe fur fa largeur ; on fait un gouffet d'un feizieme en
quarré , auquel on coud les bandes dans la fituation d'un compas à demi
ouvert : on garnit & on couvre ces deux portions de bandes & le gouifet, avec
trois quarts de mouffeline ou de grande dentelle, & une aune un tiers de motif-
féline ou de petite dentelle d'un petit doigt de haut: celle- ci fert à garnir tout
le tour. On plide la mouffeline ou la grande dentelle feulement autour du col.
Cette efpece de fichu fért à parer l'enfant.

238. Grande coere. QUAND on veut parer l'enfant, il fuffit de lui mettre
une cadre ordinaire de femme en moulfeline; car on n'en fait point de partici.>
lieres pour lui.

239. Petits bras. LES petits bras font encore une parure de l'enfant ; ils re-
prennent dans une levée qu'on fait à la toile du tour de lange. ( Voyer
fous: ) Ils fa mettent par-deiliis les manches de la braffiere. On les garnit en
plein avec de la mouffeline philée & feeonnée : ils s'attachent en-haut avec- des.
épingles, St. au milieu de leur longueur avec un ruban couleur de rofe ou
d'autres couleurs, qui entonne le bras. ( royeî /a figure XII.)

240. Chemifes de bragiere. ELLES fe font en. royale ou demi-hollande ; le
corps aura un bon quart de long; on ne fait qu'un corps & une manche à côté
dans la largeur, la lifiere par-derriere : il entre trois aunes • fept huitiemes
pourdouze.. La garniture pour douze re fait en deux tiers de mouffeline de
trois quarts de large.

•241. Si on voulait ces chernifes plus grandes de deux doigts, ec plus lar-
ges d'autant, on prendrait une toile de Courtrai, qui a,trois quarts de large;
il en faut quatre aunes & demie pour douze, & la même quantité de moufte-
line que ci-delfus pour garniture, dans une mouffeline dé cinq fixiemes de
large.

242. LA figure X repréfente une chemife de braffiere. a, l'échancrure au-:
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bas de laqUelle on laiffe le morceau coupé : on retrouffe les manches. La
figure XI repréfente la coupe de la chemife vue par le côté. a, la fente pour y
coudre la manche ; b , la fente en biais de l'échancrure du devant. Cette ef-
pece de chemife doit être ouverte en entier par-derriere , comme on voit en c,
figure X; on la ferme fur l'enfant , en redoublant un côté fur l'autre avec des
épingles.

243. Tour de large, ou tavaïole. ON prend une toile de Courtrai; il en faut
une aune de long. Il faut pour la garniture, en mouffeline de trois quarts ,
rept huitiemes , ou quinze feiziemes de large , couper deux lez à deux tiers de
long, ce qui fait une aune ùn tiers ; il refera un tiers que vous couperez est
deux fur fa hauteur pour faire le volant de deffus. On fera fur la largeur de
la toile une levée de trois feiziemes ou environ , de laquelle on fera la têtiere
& les petits bras ci-devant. La fig. XII repréfente la difpofition de la garni-
ture aaa fur le tour de lange.

244. Bavoirs. ILS fe font en demi - hollande d'une demi - aune de large : on
en fait trois dans la largeur. Ceux du premier âge auront trois feiziemes de long;
les autres, d'âge en âge, feront plus longs d'un pouce : on les plie l'un fur
l'autre, & on les taille tous enfemble, leur donnant la formé qui fe voitfig. XIIL
La garniture fera d'un pouce de haut , le fefton pris fur la hauteur ; fi on prend
de la mouffeline de trois quarts de large , il en faut un tiers de long pour
douze ; & en mouffeline de quinze feiziemes , il n'en faudra qu'un quart.
• 245'. POUR LE BERCEAU. Dedans de berceau nommé dfus  d'archet. CE qui

re nomme l'archet du berceau , confifte en trois detni-cercles de bois qui s'éle-
vent à la tête du berceau , & lui fervent d'impériale : on couvre cet archet
de toile,

246. IL faut une toile de trois quarts de large & d'une aune & demie de
long pour le defflis defdits cercles, cette longueur pliée en deux; & pour le
fond qui ferme l'archet par-derriere , & fe coud au double deffus , il faut une
demi-aune de large fur un tiers de haut.

247. POUR ajufter ce dedans de berceau fur Parchet, taillez en arrondir-
fane le haut du fond que vous coudrez enfuite au deus qui doit dépaffer ledit
fond d'un quart en-bas de chaque côté; vous couperez le pli du rendouble-
ment jufqu'où le fond s'y termine , ce qui fera deux parties, dont l'intérieur
entrera dans le berceau, & l'extérieur s'attachera en-dehors.
• 248. Vous coudrez dé diflance en diflance plufieurs rubans le long du
fond , & autant à la partiedu deus qui y tient , & vous nouerez ces rubans aux
bois du berceau.

249. LA fig. A A , pl. III, repréfente un deffus d'archet affemblé.
zro. Drap de berceau. ILs fe font en un lez d'une cretonne d'une aune de

large : chaque drap aura deux aunes-de long.
2 r1.
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2 Ç I. Taies d'oreillers. VOYEZ le même titre dans les pieces du trouffeau.
e 2. Nota. TOUTES les pieces qui font de laine ou d'étoffe dans la layette,

-comme bonnets de laine, langes de drap de Dreux, d'efpagnolette, braffiere
pagnolette , mitaines de fil, langes piqués en fatin blanc, couvre-pieds, deffus
de berceau, matelas, paillaffes , paillaffons , couvertures de laine, oreillers,
ne font point de l'art de la lingere , radon pour laquelle elles ne font que
nommées & point décrites ici; on les trouve marquées toutes d'une étoile dans
l'état ci-deffus.
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CHAPITRE VIII.

TROISIEME PARTIE DES OUTRAGES Di LA LINGERS,

Tant pour homme que pour femme, qui n'entree ni dans la Yayettd
ni dans le trouPau.

. 243. Etat pour homme. CHWUSSETTES d'enfant. Chemifes d'âge en âge
jurqu'à quatorze ans. Chernife d'homme. Manchettes & jabot. Le fer-à-cheval.
Cols. CoefFes de bonnet. Peignoir d'homme. Tablier de valet- de chambre.
Manchettes de bottes.

2,4. Pour femme, PETITE coaffure nommée baigneufe ou baftienne. Cod-
fure de deuil. Petite codfure à la reine. Fichu à deux rangs. Manehettes
femme à un. & à deux rangs. Manchettes de deuil. Draps de lit. Les pieces fui-

: vantes, jufqu'au titre de la chemife d'homme , ne regardent que les edam ;
mais comme elles n'entrent point dans celle de la layette, on n'a pu les *ne-

. ter à fon. article.

.24Ç. Chatettes d'enfant. Premier dge. ELLES fe font en royale. n. faix
;une aune cinq fi]demes de long pour douze paires; on en fait deux paires
:dans la largeur; pliez la longueur en ; coupez enfuite aux plis : à chaque
-coupe pliez la largeur en. linit ; taillez comme on voit fig. XIV , vous
aurez deux paires; continuez jufqu'au bout, ce qui vous donnera VQS douze
paires, chaque paire aura fix pouces & demi de long : on coud à couture
rabattue. A ces chauffettes du premier âge, on fait une petite fente, telle
qu'on la voit dans laditefigure ,qu'on ourle, ou à laquelle. on fait le point noué,
afin de donner plus d'aifance aux pieds de l'enfant, ce qui.no fe fait point
.aux fuivantes.

25.6. Seconde dge. IL faut deux aunes un feizieme de long pour douze
paires. Ces chauffettes auront quatorze pouces de long pour les plus longues.

Tome XIV.	 V
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257. Nota. AFIN que les chauffettes en général &lent bien, il faut ici

couper un peu en biais fur leur longueur ; il n'y faut pas plus de toile que
iï elles étaient coupées droites, parce que ce qui refte du biais fe rapporte.

Jbemjfes d'âge en âge-, depuis l'enfance jufqu'à quatorze ans pour les
filles, & je qu'à cinq ans pour les garçons , & depuis jufqu'à qua-
torze ans.
248. CE qu'on appelle figes, lignifie croiffance. Quand les chetnifcs de-

viennent trop courtes & étroites à l'enfant , il lui en faut de plus amples,
& toujours ainfi à mefure qu'il croit , c e qui arrive plus tôt ou plus tard ,
fuivant la force de fon tempérament : c'eft pourquoi on ne fauroit détermi-
ner précifément les âges; mais pour donner un à - peu - près , on les fixe ici
comme il fuit.

2 59. Premier âge Mu' à dix-huit mois. Ox prend une toile de trois quarts
de large; on fait trois corps dans la largeur, chacun aura 1111C demi-aune de
long. On fait trois paires de pointes dans la même largeur : elles auront un
tiers de long, & doivent monter en étroit jufqu'au goùlfet : on fait trois man-
ches dans la largeur. Il faudra un quart de long pour trois paires de man-
ches. En tout trois aunes deux tiers pour ihr chemifes. La figure XV repli-
fente une chemife du premier âge.

26o. Nota. Aux chemifes du premier âge feulement, on fend le haut
du derriere ' de la chemife , d'un demi- quart par le milieu; a eit la fente de
derriere.

2,61. Second tige â trois ans. IL faut une toile de deux tiers biffe de
large; on fera deux corps dans la largeur, & trois paires de pointes dans la
même largeur ; chaque corps aura cinq huitiemes de long : les pointes ne
doivent monter qu'à un huitieme du gouffet. Les manches feront pliffées,
& auront un quart pour deux paires. En tout cinq aunes pour fix chernifes.

z62. Troifieme âge à cinq ans. IL faut une toile de deux tiers de large;
on fera deux corps dans la largeur , & deux paires de pointes daris la même
largeur. Les corps auront deux tiers ailés de long, & les pointes une demi-
aune. Les manches pliffées un tiers pour deux paires. En tout fix aunes &
demie pour fix chemifes.

26. Nota. jusQu'ici l'on ne dillingue point les filles des garçons ; mais
à cet âge de cinq ans , on donne aux garçons leur premiere culotte & on
fait leurs chemifes comme celles d'homme. A l'égard des filles, on continue
la même façon des précédentes. C'elt celles-ci qu'on va pourfuivre; celles
les garçons pour les mêmes âges, viendront après.

64. Quatrierne fige de Teps â huit ans e pour les filles. Mbe toile, de . deux
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tiers de- large ; on fera deux corps dans la largeur, & deux paires de pointes
dans la même largeur. Les corps auront trois quarts de long , & les pointes
neuf feiziernes.; les manches plifées trois huitiemes pour deux paires. En
-tout fept aunes un tiers pour fix chemifes.
' 26i. Cinquieme clge de huit à dix ans. IL faut une toile • de trois quarts de
large; on fera deux corps dans la largeur, & deux paires de pointes dans
la même largeur. Les corps auront fept huitiemes de long, & les pointes
cinq huitiemes forts les manches pliffées , cinq douzietnes pour deux paires.
En tout huit aunes un quart pour fix chemifes.

266. Sixieme âge de dix à doute ans. IL faudra une toile de fept huitie;
mes de large ; on fera deux corps dans la largeur, & deux paires de pointes
dans la même largeur. Les corps auront une aune de long, 8c les pointes
deux tiers ; les manches pliffées , une aune fort j'aile pour deux paires. En
tout neuf aunes & demie pour fix chemifes.

267. Septieme âge de doute à quatorte ans. NâME toile que deffus : on fera
deux corps dans la largeur , & une paire de manches dans la même largeur.
Les corps auront une aune un douzieme de long, & les pointes cinq fixiernes ;
les manches pliffées , une aune & demie pour deux paires. En tout dix aunes
& demie pour fa chernifes.

268. Troifieme âge à cinq ans pour les garçons. IL faut une toile de trois quarts
de large : on fera deux corps dans la largeur, 8c un, paire de manches clans la
même largeur ; les fournitures fe prendront à côté de la manche. ( Voyer
pour les fournitures la chemife d'homme ci-après). Comme la moitié de la
longueur du corps fait la longueur de la manche, ainfi le corps ayant ici neuf
feiziemes de long, les manches auront un quart un trente-deuldeme de long.
En tout cinq aunes :mite pour fix chemifes.

269. Quatrienze âge, même date des filles. MkitlE toile: on fera deux corps
dans la largeur, & une paire de manches dans ladite largeur. Les corps au-
ront deux tiers de long, & les manches une demi-aune ; les fournitures fe
prennent à côté de la manche. En tout fix aunes & demie pour fix cliemifes.

270. Cinquieme âge. IL faut une toile de fept huitiemes de large : on fera
deux corps dans la largeur, & une_ paire de manches dans ladite largeur. Lei
corps auront trois quarts de long, & les manches la moitié; les fournitures
fe prennent à côté de la manche. En tout fix aunes trois quarts pour
chemifes.

271. Sixieme dge. MME toile : on fera deux corps dans la largeur ,& une
paire de manches dans la même largeur. Les corps auront fix fixiemes de long,
& les manches la moitié : les fournitures fe prennent à côté de la manche. En
tout fept aunes & demie pour fix chemifes.

ep, Nota. A mefure que les enfans épellent , on prend une toile plus
V ij
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large , comme de neuf huitiemes ou de cinq quarts; mais il faut touiours,
même longueur , c'eft-à-dire , que fept aunes & demie ou huit aunes font
des chemifes affez grandes pour feize à dix-fept ans , après lequel âge on pren-
dra une toile de deux tiers de large: il en faudra feize aunes & demie pour
fix chemifes , les difttibuant comme il eft dit ci-deffus , aux autres âges.

273. Chemifé d'homme ,fig, B B, pl. HI. IL faut pour une taille ordinaire;
une toile de deux tiers, & pour un plus gros homme une toile qui aura trois
quarts de large ; d'ailleurs , l'aunage , la coupe & la façon feront la mèrne
chofe pour les deux. Les manches de la chemife d'homme fe fixent commu-
nément à une demi-aune, & pour la largeur à celle de la toile; les corps à
ce qui en mite , après les manches levées : ce qui va à environ une aune de
long, la toiie pliée en double du feus de fa largeur.

274. LESfournitures , favoir , le coi, deux pieces d'épaule a a & leurs gouf-
fets , deux goulfets d'aiffelle b b, deux gouffets d'en-bas c c, & le coeur du
jobot d , Te prennent fur la toile en deux manieres , comme il va être expliqué.
Pourfix chemifes , il faudra dix-fept ou dix-huit aunes ; dix-fept fi on prend
les fournitures à côté de la manche , dix-huit fi elles fe prennent à part.

27s. Prendre les fournitures à côté de la manche, fe fait a-ME : ayant pris vos
dix-fept aunes de toile, commencez par en couper fix aunes de long pour vos
fix paires de manches ; puis le long des fix aunes conpées , & à cinq pouces
de la lifiere d'un côté feulement, levez jufqu'au bout une bande de cinq pouces
de large, ce qui fuffira pour les fournitures des (lx chernifes ; le reit° de la
toile partagé en fix parties , fera les fix corps.

276. POUR prendre les fournitures à part fur dix-huit aunes' commencez
par enlever une aune de long à un bout ; cette aune mife à part fera pour les
fournitures. Le refte de la diftribution fe fera comme à la précédente. La
feule différence entre ces deux coupes, eft que les manches de la premiere ont
cinq pouces de large de moins par manche que celles de la feconde , auxquelles
on n'ôte rien.

277. Façon. POUR faire un chemire , on commence par préparer les man-
ches de façon qu'il n'y ait Plus qu'à les attacher en leur place ; & pour cela
on fait d'abord la couture de deffous , qui affemble les deux côtés : elle fe fait
à furjet & couture rabattue en-dedans ; on épargne fans coudre deux pouces à
un bout & trois pouces à l'autre: les deux pouces auront le gouffit d'aiffette ,
& les trois pouces reneront ouverts pour la fourchette ce. Il s'agit maintenant
de pofer le gouffet d'aiffelle ; on le préfente en lofange , & on le coud de
Carne en carne aux côtés de l'ouverture ; l'autre moitié du lofange fera coutil
au corps quand on y montera la manche.

278. La fourchette qui a terminée par le poignet, & refte ouverte s'our-
len des deux bords.-
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- 279. LE goulet d'aieelle b b , dont on vient de parler , eft un petit carré de
deux pouces de toile , qu'on remploie tout autour , & qu'on coud en-dedans
à furjet.

280. LES pieces d'e'pattle a a , fe taillent ordinairement de fix pouces de
long, de deux pouces de large; on fend la piece d'épaule à un bout par
le milieu de trois pouces, pour remplir cette fente avec un gouffet quarré de
même longueur , qu'on.y coud dans ta meure fituation & de la même façon
que le gouffet	 ; il en relie allez la moitié, qui fera par la fuite coufue
à la chemife. Ayant pris le milieu du corps par la marque d'un pli ou autre-
ment, fendez le long du pli en defcendant, la longueur de dix pouces
'cette ouverture fe nomme la fente du jabot f, & tout de fuite vous fendrez à
droite & à gauche le long du redoublement de la toile, partant de la fente du
haut du jabot, jufqu'à fix pouces des deux bouts , efpace fur lequel fe placent
les pieces d'épaules a a, que vous y coudrez (après leur avoir fait un petit
rempli tout autour) à points arriere, très-près-à-près.

281. LE petit coeur de la fente du jabot d, eft un petit morceau quarré de
deux pouces, qu'on découpe en forme de coeur ; on lui fait un petit rempli
tout autour ; on le place en-dedans précifément au bas de la fente du jabot, le
rempli du côté de la toile à laquelle on le bâtit, puis on le coud tout autour à
points de côté.

281. REVENANT aux manches, vous y monterez les poignets. On ne peut
donner de regle précife pour la quantité de toile qu'il faut pour le tour des
poignets qui terminent les manches des chernifes, ni pour leur largeur, les
uns les demandant plus larges que les autres; cependant l'ordinaire eft d'un
demi-doigt ; à l'égard du tour, on dit que mefitrant le tour du cou , & pliant
enfuite la mefure en trois, le tiers en eft communément la longueur du poi-
gnet ; mais le mieux eft de prendre réellement la rnefure. La premiere chofe
qu'on fait alors, eft de plier la toile par la moitié du feus de fa longueur, &
fur la moitié qu'on de fine à faire le delfus , y tracer & coudre ou broder tel
deffin qu'on voudra; alors les poignets font prêts à être montés aux manches
de la chemife; pour cet effet, le bout des manches ayant été précédemment
plia à petits plis avec le point devant, on en fait entrer l'extrèmité entre le
redoublement de la toile du poignet, où on les coud à l'endroit à point de
côté, paffant l'aiguille à chaque point dans un pli de la manche; on monte
enfuite la toile du redoublement du poignet prenant dans les mêmes plis; il
•uffira ici de palrer un pli ,e'elt-à-dire , de fauter de deux en deux plis: enfin,
•on fait à chaque bout une boutonniere.

383. Nota. LES &flirts qui fe font fur les poignets ne font point limités;
ils s'exécutent avec l'arriere-point très- preffé, le point de chaînette , &c. La
planche IP , figure L , a des rangs d'arriete-point près des bords , & un de,flit.
courant à point de chaînette à fon milieu.



If8	ART DE LA.LINGERE.

284. LA façon des boutonnieres eŒ. expliquée ci-devant, chap. VI, &
finéep/.

28f. Lz col de la chernife eft un morceau de toile qui aura aux environs
de quatorze pouces de long fur cinq pouces de large; on le plie en deux du
rens de fa longueur ,-cela lui donne deux pouces & demi de haut. On le monte
au haut de la chernife , comme il eft dit ci-dellbs du poignet.

2,86. Nota. ON tient les chemifes d'homme en -bas d'un feizierne plus
courtes par-devant que par-derriere.

287. LES manches étant achevées., on partage le corps de la chemife en
le pliant en trois du feus de fa largeur; on coud les deux côtés du tiers du
milieu à furjet ; le tiers du haut recevra les manches, & le tiers du bas reftera
ouvert; c'eft au haut de ce dernier qu'on pofera les petits gouffets d'en.-bas,
cc. Chacun eft fait d'un petit morceau de toile de deux pouces en quarté.
Après avoir ourlé tout le bas du corps & lefdites ouvertures d'en - bas, on
préfente le petit gouSet remployé, ou plutôt la moitié en lofange, le rempli
en-dedans, & on la coud au haut de la fente, comme il eft dit aux gouffets de
la piece d'épaule ci-deffus ; puis pliant l'autre moitié en la relevant derriere. la
premiere courue, comme on plie les mouchoirs, on la coud à. point de côté
aux mêmes endroits : ainli ces petits gouffets font doubles.

288. IL ne s'agit plus maintenant que de monter les manches au corps
de la chernife, ce qui fe fait en plifrant à plis plats le tour du haut de la man-
che, le coufant en même rems à l'ouverture, autrement l'entournure du corps
de la chernife, à points de furjet, prenant en chemin faifant ce qui dépaffe
aux manches du gouffet de la piece d'épaule & de celui de l'aiffelle.

289. Des manchettes d'homme & du jabot. LES manchettes d'homme fe font
en mouffeline ou en dentelle; elles ont ordinairement de quinze feiziernes à
une aune de longueur, fur un feizieme de hauteur.

290. LE jabot fera un peu moins haut, de façon que, fuivant le goût, il
entrera pour manchettes & jabot d'un feizieme à trois feiziemes de mouffeline
par paire : on peut fe régler fur cette mefure pour la dentelle.

291. LES manchettes & leurs fourchettes fe montent aux poignets de la
chemife de deux manieres, ou elles s'y coufent à demeure; dans ce cas elles
vont au blanchiffage avec la chemife ., ou bien on ne fait que les y bâtir.
Dans. le premier cas on commence par rouler le bas de la manchette, puis on la
pliffe à point clebs, qui eft une efpece de furjet plus alongé , & on la monte
.enfuite à point de finjet , en prenant les plis comme on les a pris de la manche.
A l'égard de la fourchette, qui eft unefuite de la manchette, deftinée à garnir
la fente du deffous de la manche de la chernife , on ne la elfe en la coufa.nt
que de quelques plis au tournant de ladite fente. Dans le fecond cas, c'eft-à-
dire , à l'égard des .manchettes de prix, comme points ou dentelles, qu'on
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lié imiat pas livrer au blanchiffage , on les coud à part fur un ruban de fil
qu'on bâtit au poignet à point devant.

292. QUANT au jabot, il fe coud à l'ouverture de devant à furjet 5 on le
fronce en roulant aux trois extrêmités ; (avoir, d'un pouce & demi au com-
mencement de la fente , & de deux pouces au bas. 	 •

293. Manches d'homme en amadis , pl. III , fig. C C a. LES manches en
amadis fe forment de toile de Courtrai de trois quarts de large fur un
tiers de long pour une paire. Les manches pour homme feront d'une demi-
aune. de long ; la levée qu'on en fait en les taillant fert à les doubler en-dedans
depuis le poignet jufqu'à fix pouces ou environ ; on coud cette doublure à la
manche à point de côté; on tai& au-bas une ouverture de fix pouces ou
environ , qu'on garnit de boutons & de boutonnieres.

294. Voici une coupe pour les manches en amadis , 'qui influe fur la
chemife aifez économiquement pour mériter d'être expliquée ici. Coupez un
patron de vos manches; prenez quatre aunes de toile, pliez-la en deux du
feus de fa largeur; partagez ces quatre aunes en trois coupes ; appliquez te
patron fur votre toile : coupez tête à pointe ; par ce moyen les manches feront
d'une demi-aune de long & d'autant de large , comme à l'ordinaire ; mais dans
les fix paires il y en aura trois paires , au bout defquelles il faudra faire une
couture vers le poignet; on ne verra pas ces coutures fi l'on garnit le tour
du bas des manches avec un douzieme de mouifeline de haut , qui fuflira
pour les cacher ; par ce moyen il reftera des morceaux qui feront toutes
les fournitures : de cette façon il n'entrera pour fix chernifes que feize
aunes , au lieu de dix-huit ou de dix-fept. Les corps auront une aune de
long ; les manches une demi-aune , ce qui pourra fervir aux plus grands
hommes.

295. Le fer-el-cheval, ecce de fourniture. IL ne faut pas compter parmi
les fournitures ordinaires de la chemife, ce que les lingeres nomment le
fer-à-cheval : rarement y en a-t-il le relie pour le faire ; c'eit pourquoi alors
-on prend un morceau de toile pareille à celle de la chemife. Ce fer-à-cheval
ne fe met guere qu'aux épaules des chemifes d'ouvriers , gens de peine ,
écoliers, &c. oà cette partie a beaucoup à fouffrir, , afin de la fortifier contre

-les travaux, la Tueur, &c. Pour donc ajouter à la chemife les fers - à- che-
val , ainfi nommés à caufe de leur coupe, il faut commencer par ravoir
qu'il s'en fait un à chaque épaule , ou féparés , ou joints par-derriere. Le mor-
ceau de toile fera large de trois bons pouces; à l'égard de.fa longueur, vous

--allez en juger. •
296.. POUR. les faire féparés, coupez en demi-rond un des bouts de votre

toile ,;:.fendez en . deux .à l'autre bout jufqu'à un pouce ou davantage du
demi-rond, pofez à l'envers de la chemife la fin de cette fente au bout de la fente
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du col ; faites couler la moitié de devant du fer-à-cheval le long de ladite fente
du col, jurqu'à l'endroit que vous jugerez à propos de couper, avant d'arriver
à la fente du jabot; coupez à la même hauteur la moitié qui doit aller par-der..
riere; alors bâtirez en place votre fer-à-cheval , que vous coudrez enfuite à
point de côté ; puis retournant la chemife à l'endroit, vous coudrez les four-
nitures comme à l'ordinaire : mettez-en un pareil à l'autre épaule, les voilà
:réparés. Mais fi vous voulez qu'ils fa joignent par-derriere , la toile doit être
plus longue ; vous ne couperez que les devants, & vous coudrez tout le dee-
riere , ce qui fera la continuité de l'un à l'autre fer-à-cheval , quo vous aurez
taillé comme il vient d'être dit.

297. Cols. Si l'on prend une moufeline claire, de trois quarts de large,
on Fait deux cols dans la largeur; ou trois cols dans la largeur, fi l'on prend une
moulFeline double de quinze feiziemes de large. Les cols ordinaires auront un
quart de long: on les p tiffe par les deux bouts.

298. POUR faire les bouts de col, prenez une bande de toile d'un pouce
& demi de haut & d'un quart de long ; pliez-la en deux du rens de fa hau-
teur; coupez" à un bout un morceau quarré d'un pouce, vous aurez deux bouts
de col ; courez chaque double pour les-joindre , excepté les côtés de la largeur,
dans lerquels vbus ferez entrer les plifures du col pour les y coudre ; vous
ferez une boutonniere au bout le plus court,pour y paire une boucle à plufieurs
ardillons, dans laquelle l'autre bout fe bouclera. Foyer fig. D D. Les côtés
Le courent à furjet , & les bouts à la pliffure , comme au poignet ci-deirus.

299. Coëffés de bonnet. II, y a des toiles propres à cet tirage, qui ont neuf
feiziemes de large; on fait une coëffe dans la largeur, on lui donne ordinaire,.
ment rept feiziemes de long: il faut deux aunes cinq huitiemeepour fix cod-
fes. Pliez votre toile en huit du rens de la lifiere ; taillez chaque coëlfe
comme il eit exprimé fig. Ha; mais comme à cette façon les échancrures
font en pure perte, en voici une autre, avec laquelle non-feulement il n'y a
pas plus de Coutures qu'à la précédente, mais on épargne fur Patinage , attendu
qu'il ne faudra que deux aunes trois .huitiernes pour les fix codfes en em-
ployant les échancrures. Cette façon eft de prendre ( comme aux manches
d'homme en amadis ) un patron d'une codfe bien faite, de plier toujours
chaque coëlre en huit, & de couper les .coëlres tête à pointe. Voyez pour
cette façon ladite fig. H H. Toutes les coutures Le font à furjet & couture
rabattue en-dedans ; la couliffe du haut fe coud à point de côté en-dedans.
Les deux bouts s'ourlent pour paffer le ruban qu'on arrête au milieu.

300. Peignoir d'homme. IL faut une toile de rept huitiernes de large il fe fait
en deux lez d'une aune de long : il faut une aune pour la paire de manches;
on y ajoute un col , autour duquel on le plie : il el entiérement cnr;tert par-
devant. Voyez le peignoir de femme.-	 .

301,
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;m. Tablier de valet,de.chambre, GG, pl. III. ON en coupe ordinairement .

deux 'enfemblè. On prendra une toile d'une aune de large; les deux tabliers pour
un grand homme feront pris en deux aunes un quartile long: - il ne faùdra pour
Unetelle ordinaire que deux aunes. Suppofant qu'on. ne prenne qu'un aune
en longueur pour chaque tablier , pliez la toile en deux fur fa longueur,
puis en deux fur fa largeur ; la toile pliée aine préfentera. une furface d'une
aune en longueur , fur une demi-aune en largeur; alors faites fur la largeur ,
à un fixieme du redoublement, une levée d'abord d'un fixierne a , après lequel
continuez de couper en étroit jufqu'au bout de la largeur : cette levée fervira •
à. faire la poche. b , qui doit avoir un quart de profondeur; ce quart coupé, il
reliera une pointe qui fervira- à doubler à point de côté celle que vous avez
faite c au tablier, en coupant la levéeci-deffus. Cette doublure fortifiera une
houtonniere d , qu'on fait au haut de ladite pointe ou bavette , dans laquelle
le valet-de-chambre fait entrer un de fes boutons. On coud la poche au tablier
par-devant, vers le milieu de fa longueur, en ourlant le haut ; le mite s'at-
tache à point de côté : on ourle tout le haut & le bas du tablier.

3o2. Tablier de eitifinier. IL faut une toile de fept huitiemes de large ;on
en mefure douze aunes de long pour douze tabliers, y compris une aune qu'on
lève fur le tout pour la poche des douze tabliers. Ces tabliers n'ont point de
bavette ; on les pliffe fur un ruban de fil qui fe noue enfuite autour de la cein-
ture : ils font ouverts par-derriere ; on met la poche vers le milieu du devant.

3 o;. Manchettes de bottes. DANS une toile de trois quarts de large , on
prend une aune un quart pour fix paires. Pliez la longueur en quatre & la
largeur en fix , coupez l'un fur l'autre de la forme que vous voyezfig. E E ;
on Ourle tout le tour haut & bas , & les côtés . ; on fait à un côté fix bouten-
rderes', & on met autant de boutons au côté rippofé. Ces manchettes fervent;
lorfqu'on met des bottes , à entourer le genou , de peur que le cuir de la
botte ne graiffe la culotte eh cet • -

3à4.. Petite coiffure nomade baigneufe ou ballienne. IL faut une mouffeline
double de trois quarts de large, pour fond & paire de deux ; un tiers de long
peur les bandes . & les barbes. Si l'on ne met pas de dentelle autour , il faudra
fept feiziemes d'une moulfeline claire -de trois quarts de large; mais fi l'on met
de là dentelle; il ne faudra que • trois huitiemes de mouifeline , & deux aunes-
un quart de dentelle. Voyet le titre de la codfure de dentelle , pour la façon.

r3 op: Caere de deuil en &aille ou linon. ON prendra pour fond , paire &
barbes' de deux , une aune & demie de long de batiffe ou linon ; fi on n'en-
vouloit qu'une , il n'en faudroit que cinq fixienies. Voyq la coeffure de den..
telle ;polir la façon. •

3 o6. Petite coe à la reine. IL faut une toile de fepthuitiernes de large &
de fept douziemes de long pour trois ; pour les garnir, on prend une petio

Tome XIV.	 X
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dentelle, dont il faut trois quarts par coêffe ; fi on les garnit en mouffeline,
il en faut un feizieme de plus, qu'on partagera en trois. Pliez la longueur
de la mouffeline en trois, puis la largeur en deux ; enfuite vous poferez votre
patron pour couper comme on voit pi. II ,fig. H; il s'en trouvera une des
trois à laquelle il faudra une couture fur la tête. Quant à la façon, on fait
un faux-ourlet le long du côté échancré, & on pliffe la pointe au7deffus ; on
garnit le long du faux-ourlet d'une petite dentelle : le devant fe roule.

307. Fichu à deux rangs pie, efpece de palatine. POUR faire ce fichu, il faut
avoir un ruban d'un pouce de large & d'une aune de long; on prend la lon-
gueur d'un quart de mouffeline de trois quarts de large; on le partage du rens
de fa largeur en quatre lez égaux : on en coud deux l'un au bout de l'autre ;
ainli les quatre lez feront les deux rangs ; on lès monte fur le ruban en les
pliflànt ; on laide dépaffer une petite tête : on les feftonne fi on vent.

308. Manchettes de femme a un & à deux rangs. POUR. un feul rang, il
faut un tiers de long d'une mouffeline de trois quarts de large par paire ; &
à deux rangs, il en faut deux tiers. Voyei pour la coupe & façon, le cha-
pitre VI , au titre manchettes de dentelle à trois rangs avec un entoilage.

309. Manchettes de deuil. LES manchettes de deuil d'homme fe font en
il en faut trois huitiemes de long par paire. royeî les manehettes

d'homme, ci - datas.
310. Chenu' fis de bain. IL faut une toile de rept huitiemes de large; on

en prendra deux aunes un tiers , qu'on pliera en deux du rens de fa largeur,
ce qui -réduira la longueur à une aune un fixierne; les manches auront une
demi- aune de long : on fait une paire de manches dans la largeur. Pour fa.
façon, on fend le haut de la chemife d'une demi-aune. en travers ; le long
du pli, on y coud quatre rubans de laine, deux de chaque côté, pour nouer
fur les épaules : cette chemife ifeft pliffée nulle part.

311. IL fe fait encore une autre efpece de chemifes de bain, imitant le
peignoir, pliifées tout autour d'un col à manches plates, ouvertes en entier
par - devant, fermées au col avec des rubans de fiL

en. Draps de lit de reattre. POUR un lit de fix pieds de large, il faut
une toile de cinq quarts de large : feize aimes par paire. Pour un lit de
quatre pieds & demi de large, il faut une toile d'une aune un huitieme:
feize aunes par paire. Pour un lit de quatre pieds de large, il faut une
talle d'une aune : quatorze aunes par paires. Pour un lit de trois pieds &
demi & de trois pieds, il faut une toile de fept huitiemes de large : qua -
terze aunes par paire.

313. D'officiers. h faut une toile de rept huitiemes de large : dotize aunes
par paire.

314. De livrée. IL faut iule_ toile de trois quarts de large: onze aunes par
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paire. Pour faire une paire de draps, on coupe la longueur de la toile eii
quatre parties égales, qu'on affemble deux à deux du feus des lifieres.

CHAPITIIE IX.

QUATR1FME PARTIE DES OUVRAGES DE LÀ LINGERE:

Du linge d'églife.
If. LE linge d'églife eft de peu d'étendue ; il confifte dans les pie ces

fuivantes.
Pour l'autel.	 Pour teccléfiailique.

Les trois nappes d'autel.	 Le rabat.
Les deux nappes de crédence.	 L'aube.
La toile de la palle.	 Varna
Le corporal.	 Le furplis.
L'effid- doigts ou lavabo.	 Le tour d'étole.
Le purificatoire. 	 Le rochet. -
La nappe de communion. 	 Les manchettes de foutane.
;16. Les nappes d'autel. Lm nappes d'autel fervent à couvrir entiérernertt

toute la table où date d'autel : elles fe font de toile depuis la royale juf-
qu'à la cretonne : elles font au nombre de trois, deux grandes & une petite.
La plus grande a ordinairement de trois aunes à trois aunes & demie de
long, fur deux tiers de large. Voici comme on les difpofe quarrérnent
fur l'autel. La petite, qu'on place la premiere , couvre la pierre bénite ; la
plus grande, qui fe met par- deus, couvre toute la table ; elle doit débor-
der par -devant & pendre par lés côtés ; la troifierne fe met fur la grande,
& occupe tout le delfus d'autel fans déborder : toutes n'ont befoin que d'être
ourlées.

317. Les nappes de crédence. ELLES font au nombre de deux : elles font
de-flirtées à couvrir les deux crédences, petites tables ou confoies porées à
chaque côté de l'autel; elles fe font en royale : elles auront cinq quarts de
large, fur une -demi-aune un demi-quart de large, 11 n'y a d'autre façott
que l'ourlet.

; -18..L'efui- doigts ou lavabo. IL fert à elfuyer les doigts du prêtre après
le lavabo de la Indre; il. fert auffi, plié en long, à couvrir les deux burettes:
il fé fait en royale ; il aura un demi-tiers de large & une demi - aune de long.
Il n'y a d'autre façon que l'ourlet.

X ij
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;19. Le corporal. LE corporal eft un linge qui s'étend à plat fur le milieu
de l'autel pour pofer le calice deffus : il fe fait en batifte. Il aura une demi-aune
eu quatré.

320. La palle. LA palle eft en total un carton quarré, recouverte renfermé
dans de la toile. La palle fert à couvrir la patene quand elle eft Én. le calice:
elle fe fait en batifte d'un tiers de long, fur un. demi-Mers de large; on la
coud en double, ce qui fait un demi-tiers en quarré : on en lai& tout un côté
.ouvert pour y faire entrer le carton.

321. LepurificatOire. LE purificatoire eft préciférnent la même chofe que
le lavabo ci-deffus : niais fon tirage én différent; car il fert, plié en long , à
nettoyer le dedans du calice.

322. Nappes de communion. CES nappes fe font pour les églifes où l'autel
de la communion Olt entouré d'une ba.luftrade , parce qu'on les y accroche
avec des rubans_de fil qui fe coufent pour cet effet de diffance en diftance
dans l'étendue de la nappe : on les fait plus ou moins longues , d'une toile de
demi-aune de large ,-telle que celle dont on fait les coafes de bonnets de nuit.
Il n'y a d'autre façon que de les ourler aux deux bouts, & d'y attacher &
coudre les rubans de fil. Il s'en fait auffi fans attaches: ce font des enfans de
chœur, ou des clercs , qui les foutiennent aux deux bouts. Quand il n'y a rien
pour accrocher la nappe, on fe fert d'une petite ferviette ordinaire , d'un mou-
choir blanc ou du voile de calice , que chaque communiant fe donne de l'un
à l'autre.

323. POUR L'ECCLÉSIASTIQUE. L'aube. L'AUBE eft une efpece de che-
Inde qui fe met immédiatement fur la foutane du prêtre: elle fe fait en quatre
lez de baille ou linon; elle a pour l'ordinaire cinq quarts de long; les man-
ches fe font ..toujonrs	 amadis de demi-aune de long; le haut des deux lez
de devant doit s'échancrer jufqu'à l'épaulette de deux doigts en mourant : on

pliffe.autour dif col comme une chemife, on couvre les plis avec un collet
large d'un demi-pouce, & l'on .fait un grand ourlet en-bas. Le prêtre la met
toujours la premiere s'habillant pour la meffe.
€ 3 24.' Le furplis. 'LES chanoines, dans leur origine, portaient une foutane
de l'eau qu'ils _nommaient pelliceum ; & lorfqu'ils mettaient par-deffus le vê-
tement de toile qu'on'va décrire , ils l'appellaient fuperpelliceurn, d'où dl venu
tu français furpelis ou furplis.

3 2 r. LE furplis fe met donc immédiatement par-deffus la fontane dans plu-
fleurs cérémonies de l'égide. Le corps du furplis fe fait en quatre lez de ba-
tiffe ou linon de trois quarts & demi de long ; chaque manche anra un lez en
largeur, & une aune un quart de long, ce qui fait en tout fix lez. Il doit être
échancré fur le haut du devant, comme l'aube ci-deffus ; il faut suffi, avant
d'attacher les manches, les plier du feus de leur longueur, non pas précifé-

.
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ment en deux, mais qu'une des moitiés dépare l'autre d'un pouce: celle-ci
fera le dedans de la manche improprement dite, puifque les deux doublés doi-
vent refter ouverts du haut 'eti bas.-Les manches étant pliées comme- vient
:d'être dit, on les échancre, de quatre doigts par le haut en mourant, & de
deux doigts par le bas; 'les deux lez du devant & du derriere de chaque côté,
doivent relier. ouverts depuis le deffous des bras jurqu'aux deux tiers du
relie , de leur longueur, pour pouvoir y pader les bras: 'c'en ce qui s'appelle
/a poche. L'ouverture de cette peche ne commencera qu'à huit pouces au-def-
fous de l'épaulette. En pieu les lez de devant & de derriere pour faire lé
tour du col, il doit relier cinq ou fix pouces de _chacun fans être pies : on
joindra ce relie en y coufant une épaulette de la même longueur; les huit pou-
ces ci-defis laifféi au haut des côtés de devant & de derriere, ferviront à y
pliffer & attacher les deux doubles de la manche, le plus étroit devant, le
plus large derriere; on couvrira tous ces plis & ceux du col, d'une toile fa-
çonnée en poignet d'un demi pouce de large: on fera un grand ourlet d'un
bon pouce de large autour du bas du corps du furplis & des manches. .

26. Lé racket LE rochet appartient principalement auxévéques il fe-fait
en batifte ou linon. C'efi un corps de furplis qui n'a point de manches': lç
rochet à la romaine a des manches en amadis comme l'aube ci-delfus.

327. L'amia L'AMICT eft un'e efpece de mouchoir quarté, que le prêtre
met fur fon col en s'habillant pour la meire , & dont il .fe couvre la tête en hi-.
ver. Il fe Lit en royale: il doit avoir deux tiers en quarré; on attache aux
deux coins d'un des côtés, deux cordons que le prêtre eroife fur .,fa poitrine,
& noue enfuite fur fes reins.

32.8. Le tour d'hale. LE tour d'étole eft un linge .qu'on bâtit 'à l'endroit où
l'étole tourne autour du col. Il fe fait en royale: il aura= 41ouzJetne 'de large
& une demi-aune de long.

329. Le rabat. Le rabat eccléliallique, qu'on nomme mal le petit eollet , eft
une marque dittindive de tout abbé, non-feulement à Péglife, mais il ne doit
mettre aucune autre efpece de col, fur-tout dans les villes. On j'appelle petit
colles, pour le diffinguer du grand rabat que les magigrats, ne ,doivent Porter
qu'avec leurs robes de palais.

3 03. LE petit rabat fe fait de, gaze noire ; les deux dev.ants avec leurs our-
lets ont communément deux pouces & demi de large ; les deux tours da ra-
bat font bordés en-dedans d'un pouce de toile qu'on replie fur le porte-collet,
( fourni par le boulier) & qu'on y attache avec cinq épingles, une devant
& deux de chaque côté. Tous les ourlets blancs font rapportés & confus
'à la gaze : ils ont une ligne Sc. demie de large ;fi-Pou :faifait le rabat en toile,
sina prendrait les ourlets fur la toile, ce qu'on fait .aux rabats de palais, parce
qu'ils fe font en balite ou linon :,çeux-ci. ont un demi -pied de long fur
trois pouces de large.



166	A IZ T- IYÉ 	 IINOle R-Lt

T. ON Peut faire dans une aune de gaze quatre à cinq linzalnes de
petits rabats: on fera vingt à vingt-deux grands rabats de palais dans une aune
dé linon ou batille.'

332; Manchettes ele firman& CÈs petites manchettes fe mettent par- daim
le bout des Manches de la 'foutane : elles fe font en batiffe; on en ait deux
paires dans la largeur de la.batile, & on leur donne un demi-tiers de huit:
elles fe taillent comme de petits an-fadis ; on fait un grand ourlet au haut &
un au bas ; on les faufile à la manche : elles n'ont aucun pli.

4D 	

EXPLICATION DES FIGURES.

PL ANCHE I.

LA vignette repréfente la boutique d'une lingere ; la rnaltreffe apporte fous
fon bras un rouleau de toile pour le faire voir à une dame, devane
quelle deux filles de boutique arment une piece de toile ; plufieurs autres
filles font occupées au fervice de la boutique.

I. Linge de fein.
II. Coupe de béguin.
III. Béguin monté.
IV. Tour de bonnet de laine.
V. Têtiere.
VI. Cornette pour la -nuit.
VII. Bonnet rond.
VIII. Lange piqué.
IX. Petits bras.
X. Chernife de braffiere.
XI. Coupe de la chernife de braffiere.
XII. Tour de lange.
XIII. Bavoir.
XIV. Chauffettes du premier âge.
XV. Chemife du premier âge.
XVI. Biais.

PL ANCHE II.

A , chernife de femme à Panglaife.
B, chemife de femme à la françaife.
C, autre chemife de femme à Panglaife.
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D, eoffure de dentelle.
E, coeffure à deux rangs ou à bavolet.
F , bonnet piqué.
G, grande *Detre en mouffeline. 	

(

H, petite coélTe à la reine.
I, peignoir en pagode.
K, manchettes à trois rangs.
L, mantelet en mouffeline.
M, coqueluchon du mantelet.

PLANCHE III

AA, dedans de berceau, antreinent deus •d'archet..
BB, chernife d'homme.
CC, manches en amadis. •
.DO, col d'homme.
EE, manchettes de hottes.
FF, chauffons.
GG , tablier de valet-de-chambre.
RH, coeffes de bonnet.'

PLAN c 7i B I V.
A le furjet
B, le point nous ou de boutonnicre.
C_, le point de côté.
D, le point devant..
E, le point de chaînette,
F , rarrier.e-point.
GMH, trois figures pour la couture. rabattue.
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INTRODUCTION.

1.CE ferait une partie d'hiftoire longue & curieure , que celle des progrès'
8c des variations du luxe chez les différentes nations ; il fiel, je penfe ,
pour l'objet préfent, de rechercher l'origine de la broderie : les livres faints

Phifloire me la préfentent plus ancienne que la peinture, avec laquelle elle
a plufieurs rapports. Il paraît que c'eft en Afie, où la broderie a pris nad-
rance. Attalus , roi de Pergame-, fut un des prémiers , qui ajouta l'or aue
étoffes.

2. LA broderie een long-tems appellée du nom des Phrygiens ( Phrygies),
apparemment parce qu'ils excellaient dans cet art.

3. LES Grecs l'ont beaucoup cultivée ; quelques-unes de leurs loix romp
tuaires en Font foi. (a)

4. DES Grecs, la broderie, comme les autres arts, elt paffée aux Romains
(6), & des Romains elle nous dl parvenue.

y. CET art a fans doute reçu de grands recours de la fculpture pour les
formes, & de la peinture pour la dégradation des couleurs.

6. CHEZ les premiers Romains, la broderie codifiait en des bandes d'é-
toffe découpée, dont an chamarrait la broderie des habits (c); enruite vint

( a) Diodore de Sicile nous dit que Za-
1euque , législateur des Locriens , ne per-
kit la broderie qu'aux femmes qui voulaient
faire commerce de leurs charmes.

(1)) Deus dlialicarnaffc cite Tarquin

l'ancien connne le premier qui parut clans
Rome vêtu d'une robe brodée d'or,

(e) Les prernieres broderies chez les
Romains n'étalent que des bandes d'étoffe,
découpées & cordonnées, denten charnu.
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de-la feuille d'acanthe, dont on forma des -rinceaux; puis petit
à petit on a cherché à imiter tous les objets que. préfentent l'art & la
nature.

7. CET art, par fa magnificence & par fon prix, fut long-teins réfervé pour
les temples, les rois & les pontifes : on en enrichiffait la brodure des man-
teaux de Byfus , & de cette précieufe pourpre dont il ne nous tete guere que la
defcription. •

g. EN vain les loix fomptuaires dans différentes drconftances , en défendi-
rent-elles Pufage ; le luxe & Pinduftrie l'ont toujours étendue & fait repa.
raître fous mille formes différentes. (a)

Définition de la broderie.
9. BRODER eŒ l'art d'ajouter à la furface d'une étoffe déjà fabriquée & finie;

la repréfentation de tel objet qu'on le defire , à plat ou de relief, en or, argent
ou nuances. 	 •

10. IL n'eft guere de nations qui ne brodent avec les différentes marierez
que produit leur climat.

I. LES Chinois (b)patiens & laborieux, 'brodent en foie plate, foie torfe
& l'écorce d'arbre filée, d'une régularité qui n'a point d'égale ; les diffé7.
rens fens dont ils conduifent leur foie, l'extrême propreté & le foin avec
lequel ils travaillent, confervejit tout le luifant & la fraîcheur de leurs nuan-
ces. Ils liferent fouvent leur broderie d'un papier doré & filé fur foie, qu'eux.
feu% l'avent faire. Il n'y a point de pays où l'on travaille fi proprement, fi
abondamment, ni à fi bon marché. Je ne fais fi l'on peut placer au rang de leur
broderie des bouquets, vafes & figures de cordonnets, artiftement collés près
les uns des autres, en toutes nuances fur du papier très-fin ; mais j'ai Pexpé-
rience qu'on en peut tirer un bon parti, en rabattant ou attachant ces fujets
fur étoffe avec une foie très-fine, après avoir arraché le fuperflu du papier. Ces
fleurs, dont les nuances font très-vives, font fur-tout propres à orner des
écrans, tapifferies ou petits meubles ; en robes, les cordonnets font fujets à fe
décoller au brouillard & à tout air humide.

rait les habits; les plus modefles n'en met-
taient qu'une bande, d'autres deux, Mis ,
quatre ,& jufqu'à fept, dont ces habits pre-
naient leurs noms, toujours tirés de la lan-
gue grecque; molores , dilores , trilores,
tetralores pentalores , exiores , eptalo-
res. Sous Conflantin toutes les robes étaient
eptalores' c'eft-à-dire, à fept bandes, comme
les falbalas de nos dames.

( a ) En France la broderie fuceede aux
fourrures fous Philippe le Bel. Laide r ç,
qui défend la broderie, excepté pour les
princes du fang royal. Henri II permet feu-
lement les bordures d'habits brodées en foie.

Louis XIII Sc Louis XIV ont rendu nom-
bre d'édits pour arrêter le luxe, Sc nommé-
ment la broderie.

(b) Voyez le pere du H,alde.
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12. LES Chinois nous envoient encore des fleurs de mouffeline en relief,
Éaudronnées au fer, très-bien colorées, qu'on emploie avec le même . fuccès
que les fleurs d'Italie pour les jupes de cour.

13. LES Indiens excellent à broder avec le coton filé , fur mouffeline
ils emploient fur gaze, des joncs , cuirafl'es d'infedles, ongles & griffes d'ani-
maux, des noyaux & fruits fecs, & fur-tout des plumes d'oifeaux : ils entre-mê-
lent les couleurs fans harmonie comme fans goût; ce n'eft qu'une efpece de
moraïque bifarre , qui n'annonce aucune intention, & ne repréfente aucun
objet.

14. QUELQUES femmes du Canada brodent avec . leurs cheveux & autres
poils d'animaux ; elles repréfentent affez bien les ramifications des agates lier-
lorifées & de plufieurs plantes : elles infinuent dans leurs ouvrages des peaux
de ferpens coupées par lanieres, des morceaux de fourrure patiemment rac-
cordés. Si leur broderie n'eft pas fi éclatante que celle des Chinois , elle n'eft
pas moins induftdeufe.
. 15. LES filles negres du Sénégal, avant de fe marier, fe font broder la
peau de différentes figures de fleurs & d'animaux de toutes couleurs ( a ).

16. LES Georgiennes & les femmes Turques réuffiffent merveilleufement
à broder fur la gaze la plus légere , fur le crêpe & fur les étoffes les plus dé-
liées : elles emploient l'or filé avec une délicateffe prefque inconcevable; elles
repréfentent les objets les plus mignons fur marroquin , fans altérer les formes
ni écorcher l'or le plus fin , par un procédé qui nous eft abfolument inconnu.
Elles ornent quelquefois leurs broderies de pieces .de rnonnoies des différentes
nations, & les voyageurs inftruits ont fouvent trouvé dans leurs vieilles nippes,
des médailles précieufes & intéreffantes. (b )

17. LES Saxonnes imitent affez bien les deffins des plus belles dentelles ;
leur broderie en fil plat. fur mouffeline , efI la plus_ .délicate & la plus correae
que nous connaiffions dans ce genre.

18. LES broderies de Venife & de Milan , ont long Lems été célebres par
leur nuance & leur propreté; leur exceffive cherté en a plufieurs fois fait dé-
fendre l'ufage. ( c)

19. LES Allemands ( & fur-tout à Vienne) font à préfent les Peuls qui le
àifputent à la France, pour la légéreté & l'Intelligence du coloris.

20. DEPUIS. environ deux ans, les fabriquans d'étoffes de Lyon enrichif-
fent leurs belles nuances de compartimens de paillettes & paillons, qu'ils font
broder dans leurs fabriques; ils marient avec beaucoup d'intelligence les

( a ) Voyez Bomarre , article Pierre i article Compagnie de Gênes.
fard ; M. de Buffon , tome V, page r r. ( c ) Voyez le coouniffaire 'amarre, ale

(b) Voyez le Died onnee du commerce, Traité de la police.
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chefs-d'ifeuvres de la navette à ceux de	: ils viennent de faire des
étoffes à fix cents francs l'aune pour habits d'homme; & l'on n'eft plus ef
frayé de ce prix exceffif.

21. PRES QUE toutes les matieres peuvent être employées en broderie ; l'or ;
les fourrures, les perles, le Burgos, la marcaffite taillée , les pierres précieu-
fes, le diamant même : Pinde-rie & la vanité des hommes mettent toute la na..
ture à contribution ; mais ces chofes , toutes précieufes qu'elles font, n'ont
d'agrément qu'autant qu'elles font bien mifes en place : diffribuées avec goût,
leur effet augmente. De la cadence dans les formes , de becs oppofirions
grand au petit, du fort au faible, du doux au coloré, fur-tout des vuides &
des repos ; en un mot, une imitation choilie de la nature, & les principes gé.
néraux à tous les arts.

22. TE ne ferais pas deflinateur , que je foutiendrais (& il ne me ferait
pas difficile de le prouver ) que le deffin efl la bafe & le fondement de la
broderie. Il détermine les formes . & la belle diftribution ; il donne de Pharm.
nie, regle les proportions, ajoute un nouveau mérite à l'ouvrage , par Péco-
noraie des différentes matieres & l'oppofition ou le mélange des différens
procédés.

23. IL faut donc que le deffinateur joigne à fon talent la connaiffance des
détails & des difficultés de la broderie, pour fe conformer aux poillbilités de
l'exécution ; comme il ferait à defirer que les ouvriers enflent au moins les
premiers élémens du deffin, pour ne pas corrompre les formes & les minima.
chamans , ainfi qu'il arrive trop fréquemment. Je le répete, le del% eft l'ame
de la broderie , & c'ett par le deffin que pechent les ouvrages de la plupart
des nations dont je viens de parler.

24. Nous autres Français , qui portons l'attention la plus réfléchie fur ce
qui a quelque rapport au luxe, il eft étonnant le parti que nous tirons des dé-
couvertes faites par les autres nations , en les variant, les -améliorant & les
adaptant de la maniere la plus agréable à de nouveaux ufages : il fuffit , pour
s'en convaincre , de voir les chefs-eceuvres que renferme le- garde - meuble du
roi, & le concours des étrangers pour avoir de nos broderies, féduits appa-
remment par la nouveauté des marieras , la variété des 'deffins & la beauté de
l'exécution; ils préferent dans les occafious de magnificence, nos produc-
tions à l'éclat ou la elicateffe des leurs.

Etat des brodeurs à‘Paris.

25% LE corps "des brcideurs , qui n'était -d'abord qu'une confrairie fous l'in.
-vocation de Saint-Clair, fut réuni en communauté en l'an 1272 , par Etienne
Boileau , prévôt de Paris, fous les noms -de* brodées,' découpeurs ev- igratigrzeers ,

chafubliers.
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Chafabliers. Leurs ftateuts ont varié fuivant les modes & les circonflances ; les
derniers 'font de Pan 17r 9. Une particularité de ces ftatuts eft , qu'il n'eft per-
mis aux brodeurs de fe faire aider que par des fils ou filles de maîtres. Cette
regle imaginée pour qu'ils fient tous employés de préférence , n'empêche
plus qu'on ne fe ferve très - fouvent d'ouvriers fans qualité ,• bu. de ceux qui
logent dans les lieux privilégiés; alors les entrepreneurs font -obligés d'aller-
eux-mêmes .retirer leur ouvrage quand il eft fini: autrement les jurés pour-
raient le faifir en route. Il eft encore défendu. d'employer dans un même mor-
ceau de broderie, partie d'or ou d'argent fin, & partie d'or ou d'argent faux;
il faut tout un ou tout autre. Plufieurs autres bons réglemens n'empêchent
pas que de tems en tems il ne fe elfe quelque fraude qu'on n'a pas fa prévoir-

z6. IL y a en outre huit privileges de brodeurs, indépendans de la com-
munauté, & feulement du reffort de la prévôté de l'hôtel, avec titre de bro-
deurs du roi fuivant la cour; plus, deux brodeurs du roi, en charges particu-
lieres , pour les ouvrages de la couronne. Ces brodeurs du roi ont droit,
quand leurs entreprifes font très-preffées , de faire enlever par des hoquetons
les ouvriers qui leur conviennent, chez les maîtres.

Préparation pour broder.

27. QUAND un brodeur elt appellé pour broder un meuble quelconque;
il fe fait donner les mefures ou patrons de ce qu'on projette, par Parchitede
le tapiffier, le fellier, , Szc. Il fait faire féS deffins au fimple trait ou colorés,
fuivant les cas. Quand ces deflins ont été agréés, il les calque (a) au papier
huilé (6), double ce papier d'un autre qu'on nomme grand - raifin, & les
fait piquer enfemble. Si c'eft un habit d'homme qu'il ait à broder, après
avoir fait choifir à celui qui , un bout de deflin coloré, qu'on
appelle bord, il fait faire la taille, la fait piquer en plein ou par retraites.
Quand le deffin eft tout piqué, même les lignes qui tracent les largeurs
Q1.1 contours extérieurs des patrons, on le pofe fur Pétoire qu'on veut bro.
der, en obfervant de bien faire rencontrer l'un fur l'autre les angles du
deffin & ceux de l'étoffe; puis avec une poncette , on frotte toute la furface
du deffin aux endroits où il elt piqué, fans lui donner de fecouires , pour
que la plus fine pouffiere , en paffant au travers des trous piqués, trace le
deffin fur l'étoffe. Il faut obferver de bien fixer le deflin avant de poncer,
avec plufieurs épingles, ou des poids un peu lourds, pour l'empêcher de

(a) Voyez à la fin le vocabulaire pour ce mot & pour les autres qui font propres
à cet art.

Efpece de papier de l'ermite préparé.
Tome XII'.
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vaciller: autrement les objets pourraient être poncés dbubles ; il faudrait les
,effacer en broffant légérement avec une vergette, ou battre par l'envers avec
Une baguette, au Aue de ternir l'étoffe..

28. QUAND le deffin eft fuffifamment poncé, on enleve bien légérement
le papier, pour recommencer la même opération fur d'autres morceaux
d'étoffe, 111e cas l'exige ; puis avec une plume de dinde ou de corbeau, ou
même un pinceau trempé dans de l'encre, du bleu d'inde, ou du blanc de
cérufe préparé, on repaire fur tous les traits de la ponçure le plus exadte,
ment qu'il eft poffible ; il faut que tous les traits Calent bien lifibles fans
être gros : la correaion de l'ouvrage dépend eu partie de cette opération.
Il faut bien prendre garde de ne rien oublier : la ponçure fait fouvent
lufion; fi elle était un peu brouillée , ou trop chargée de charbon, il fau-
drait faufiler légérernent deffus à meure qu'on deffine , pour en chaffer le
fuperflu : ce procédé s'appelle ordonner. Quand le morceau d'étoffe eft en-
tiérement ordonné, il faut le broffer, ou paffer deffus une mie de pain raffis
bien émiettée, pour emporter le refte de La ponçure qui ternirait l'étoffe ou
les foies en travaillant.

.29. Si l'étoffe eft d'or en lame, de quelques couleurs qui fatiguent trop.
la vue, ou bariolée de nuances brunes & claires, on pourra poncer . & or-
donner le deffin fur du papier ferp ente verd, qu'on fixera fur l'étoffe par de
petits points de foie perdus dans les fleurs ; quand on travaille, ces points fe
trouvent cachés & recouverts par la broderie : ce qui relie de papier fans
ouvrage, fe trouve à peu près découpé par le coup d'aiguille, 8z s'enleve
facilement. Ce procédé garantit les étoffes délicates de la chaleur des mains-
& de la pouffiere qui vole dans l'atelier.

30. ON peut encore, quand ce font des étoffes riches en lames, & par
conféquent difficiles à recevoir l'encre, les poncer & les deffiner par l'envers,
en faifant le trait plus nourri; il perce afrez au travers de l'étoffe polir con-
duire le brodeur, & l'on évite les éclabouffures qui arrivent trop fouverk
quand il faut gratter la lame de l'étoffe pour la deffiner.

31. IL eft affez d'ufagé d'ordonner les fonds clairs en encre ou en bleu ;
cependant lorfqu'on veut broder en blanc fur blanc, fur-tout fur fatin ,
eft bien plus propre d'ordonner en blanc: on y voit affez; & 'quelques traits
qui reftent autour des fleurs, quand elles font brodées, n'apportent aucun
dommage à l'ouvrage.

32. IL y a des morceaux qu'il eft indifférent d'ordonner fur la table avant
de les tendre, comme robes de femme, tapis, & en général toute étoffe qui
refte quarrée; niais les Gildes contournées, comme bouffes, ( voyer pl. 7,
fig. z) habits d'homme, ornernens d'églife, &c. il eft plus fiir de les tendre
fur le métier , après en avoir pris la taille & avant de les ordonner. Pour cleff.
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'fluer les gazes, canevas, marly & autres. étoffes claires, il fuffit de les pofer
fur le deffin fans le piquer; les traits paraiffent au travers , & l'on peut faci-
lement les tracer à la plume ou au pinceau.

. 33.- AVANT de tendre l'étoffe, il dl utile d'en border les parties qui n'ont
point de lifiere , avec un bon, ruban de fil bien coufu ; ce qui s'appelle
galonner; ce ruban ou ,galon fert à réfiffer à l'effort des ficelles qui doivent
bander l'étoffe. Quelques brodeurs fe contentent d'un point noué d'un pouce
d'ouverture en bonne ficelle, ce qui s'appelle treler ; d'autres enfin ne met-
tent rien, quand ils ont affez de marge pour placer leurs ficelles fans rifquer
d'endommager l'étoffe, ou qu'elle rompe en bandant le métier.

.Tente du métier.

34. CE n'eft pas une chofe à négliger que la tente d'un métier; il faut ,
ou une grande habitude, ou une grande attention, pour conferver quarté-
ment l'étoffe dans fon droit. fil ; les maîtres laiffent trop fouvent cette be-.
fogne à leurs apprentifs ; leur peu de foin ou leur mal - adreffe en coufanti
Pétoire à la coutiffe trop lâche ou trop ferrée , ou les deux côtés inégaux
dégauchit Pétale ou Palonge inégalement ; ce qui ne peut guere fe réparer
quand la broderie eh faite , qu'en lui donnant une eftrapade qui la gâte &
la corrompt

; ç. PouR bien tendre un métier, il faut premièrement pofer les deux en-
fubles , pl. r , fig. r .' bien parallélement d'un.bout fur la chanlatte , pl. 2, d d ,
&de l'autre bout fur un tréteau a , même planche , en obfervant que les clous
qui attachent la fangle à l'enfuble, foient tournés vers celui qui va coudre
à l'enfuble qui eft la plus près de lui , & cependant en regard avec l'autre en-
fuble , de façon que la fangle recouvre les clous & garantiffe l'étoffe , fi l'on
a befoin de la rouler autour de l'enfuble après /qu'elle aura été coufue. (Les
brodeurs roulent toujours l'enfuble en-deffus de l'étoffe & les tapiffiers au
contraire.) Enfuite on attache avec.deux épingles les deux extrémités d'une
même lifiere de l'étoffe qu'on ,veut tendre, aux deux extrémités de la fangle
ou coutiffe d'une enfuble ; puis on coud avec de gros fil en deux bien ciré ,
la fangle & l'étoffe, en menant J'étoffe ferme de la main qui ne coud pas :
il faut arrêter fa couture aux deux ,extrêmités par trois ou:quatre points
bien lâches ; ils romproient en bandant le métier , s'il ne Pétaient pas. Quand
la premiere longueur fera coufue & les épingles ôtées , il faut arrêter de
même les deux extrémités de la feconde lifiere aux deux extrémités de la
fangle de la feconde enfuble & commencer à coudre par le bout pareil à celui
par où Fon a commencé ; c'eft là l'inftant de bien faire attention que les
mortages des deux enfubles étant bien paralleles , le droit fil de l'étoffe Toit

Z ij
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bjeft vis-à"-vià l'un de l'autre, & à une diftance bien égale de la mortaifé. 	 •
• 3 6: ENSUITE, fi l'étoffe a plus de largeur que 'la duuble étendue des bras

de celles qui doivent broder, &	 fait deffinée, on la roule de part St:
d'autre autour des enfubles ; jufqu'à ce qu'il ne mite enteelles que -la double
étendue de la main bien écartée, ce qui fe nomme empan. Il faut .mettre entre
les roules de, l'étoffe, du papier fin, dés linges élimés r ou du =coton ; c'éft
même ce qui convient le mieux fi le, fond eŒ de velours, ou •s'il. y a de la bro-
derie de faite car il arrive de rouler & dérouler plufieurs fois le métier dans
le cours de l'ouvrage , fait pour en parcourir l'étendue , foit pour le ferrer
quand on en repend la fin, fois enfin pour en montrer l'effet aux perfonnes
qui ont commandé l'ouvrage, ou y ajouter quelques ornernens. On infinue
enfuite une latte ,fig. 4, pl. 	 chaque rnortaife parallele , qu'on éloigne
d'abord l'une de l'autre le plus qu'il dl poffible & qu'on fixe ainfi éloignées ,
avec quatre clous ' kg. 14, pl. 1, que l'on fiche dans les trous de la latte les
plus voifins de l'enfulale ; on peut même s'aider, pour bander l'étoffe, du re-
cours des clous à tendre, fig. 13 , mais modérément ; enfuite on enfile dans
une très-groffe aiguillé une pelote de ficelle , dont on fait paffer un bout deux
rois de fuite. à un pouce de diftance dans le galon ou le trelitrage qui borde
l'étoffe .vis-à,vis des :lattes e e , fi8..11. On aniene enfuite cette ficelle embraf-
fer la latte ; on retourne faire deux Oints pareils, embraffer la latte, &
de même jufqu'à ce qu'on ait parcouru toute la largeur de l'étoffe ; on ar-
rête eninite le bout de ficelle qu'on coupe , pour le féparer de la pelote, dans
un trou de la latte, voifin du clou cou-d,fig.i i , pi. i ; puis on reprend l'une
après l'autre chaque boude de ficelle gin embrafi la latte , en tirant à foi d'une
main ,.& foulagemit-l'étoffe .de l'autre, ce qui doit raccourcir chaque boucle,
bander l'étoffe .& la ficelle. (II ne faut pas ferrer ce premier côté auffi fort
qu'on le pourrait.): On arrête le .dernier bout de ficelle dans un trou de la
latte, voifin de l'enfuttle ; cette maniere d'arrêter doit fe faire fans noeuds ni
autour des clous, mais en embrafint la partie extérieure de la latte avec la

celle, après l'avoir fichée dans un trou, puis tortillant cinq ou fix fois le
bout de ficelle autour du brin qui eŒ bandé, & ramenant le bout lâche-à foi,
comme du.d,fig; ,r.r

37.. ON va faire exaâement la même opération à l'autre latte ;• on peut,
cette foisnlà, bander les ficelles tant qu'on veut ; en fuite avec les clous à ten-
dre qu'on fiche fucceffivement dans les trous les plus voifins de la monade,
en amenant vers Ibi là tète de chaque grand clou & en -appuyant la partie
inférieure contre. l'enfuble , on parvient, par un effort de levier, à bander l'é-
toffe fur fa largeur à peu près comme un tambour ;il faut proportionner l'ef-
fort à la délicateffe de l'étoffe. Des gens mal-adroits ont quelquefois crevé leur
étoffe en 'voulant trop la tendre. Quand on la juge affez tendue, on fubr-
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-situe un pet clou à l'un des grands, on maintient de l'autre la réflitance de
l'en fable ; le petit clou en place , on en va faire autant à l'autre 'bout, & le
métier eft tendu. Il faut bien re garder de s'aider du -genou pour pouffer la
• atte-en bandant le métier, comme il eft repréfenté dans la vignette ,fig. 1 ,
pl.'2; on s'expofe	 s'eftropier , fi le clou à tendre vient à s'échapper de la
latte , - ce qui eft plufieurs fois arrivé aux brodeurs. La routine l'emporte
fouvent fur le danger.

; 8. QUAND les enfubles font fort longues ou trop minces , & que l'on
tend beaucoup l'étoffe , elles fe cambrent en dedans & rendent l'étoffe lâche
par le milieu ; on la retend par le recours d'un garrot à vis ou à levier , qui
redreffe & contient les enfubles. Foyq pl. x , fig. 8, 9 & Ir.

39. QUAND l'étoffe eft échancrée ou contournée , ou qu'elle eft molle,,
comme draps légers, étoffes tricotées, &c. il faut d'abord tendre le métier en
toile cholette , ferpilliere ou canevas , bien quarrérnent & peu bandée , puis
appliquer l'étoffe bien étalée Sc fixée d'abord avec plufieurs épingles , puis
courue à petits points dans tout . fon pourtour ; enfuite on retourne le métier
pour couper par l'envers & remployer vers les bords tout ce qui pourrait fe
trouver fous la broderie. On voit bien que cette toile ou canevas ne fers qu'à
remplir les échancrures & conferver le métier quarré & bien également tendu.
Quand l'étoffe eit faible ou point tranfParente , on peut laiffer la toile toute
en plein : cela foutient le point du brodeur, & donne plus de confit:tance:à
l'ouvrage.

40. IL faut couvrir toute l'étoffe, même l'envers de-ce qui eft roulé autour
de l'enfuble , avec des papiers, des linges ou de la ferge , excepté la place où

- chaque ouvriere travaille :encore faut-il qu'elle ait fous fa main un petit papier
mobile ; pour garantir l'étoffe du conta de la main. %fleurs perfonnes peu-
vent travailler enfetnble-au manie métier, à proportion qu'il eft plus ou moins

' long , toutes les gaucheres du côté d'un enfuble , la main 'gauche defrus &
l'autre deilbus , & toutes les droitieres de l'autre côté , la main droite deffus

•& l'autre defrous , pour avoir les unes & les autres le jour en - dedans la main ;
• plufieurs. ouvriers ne peuvent pas changer la fituation de leur,main en chan-
geant de côté , & cela eft fort incommode. Dans les cas prefrés , il fe place dés
ouvriers le long de la latte, en mettant un tréteau fous chaque enfuble. Si P.on
a oublié quelques bagatelles dans le milieu du métier , ou que ce Toit de la

•dorure dure & embarrafrante , un ouvrier fe tient à terre fous le métier, pour
tirer & pouffer l'aiguille à fon camarade qui =Vaille en - deffus.

41. k faut que les chaires des ouvriers l'oient proportionnées à leur gran-
deur. Les ouvrieres ne fe fourniffent que d'aiguilles , dés & cifeaux. Les entre-
preneurs fourniffent les broches c, bobines d, pâtés e, tanguons b,pLI, le feu
& l'eau , & tOutes les matieres qu'ils veulent qu'on emploie. C'eft un des mé-
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tiers mi les femmes gagnent les meilleures journées: ort leur donc ordinaire.
petit vingt-cinq fols par jour, ou quatre francs pour l'emploi d'une once de
. pain; cela augmente à proportion qu'il y a plus abondamment d'ouvrage ou
„que les matieres font plus fines ou plus délicates. Les hommes font payés da-
vantage, à proportion de leur talent ou de leur habileté. La journée doit com-
mencer à fix heures du matin & finir à. huit heures du foir ; la veiltée par-delà,
re paie double,

Difiribution des étoffes.

itz. Si ce qù'on veut broder eft en dorure, le maitre diflribue aux ouvriers
.plufieurs broches s, s ,pi. i , chargées, les unes de ligneul, d'autres de fil de
Bretagne, d'or, de cordon, de trait , &c. Il leur donne encore du fil de Bretagne
blanc ou jaune, en écheveaux coupés par un bout & nattés; une pelote de cire
ou de la bougie, des pâtés, mi bouriquetg, pl. i , des morceaux de feutre
ou de ferge d'Aumale : tout cela trotte fur le métier pour le fervice des
ouvriers.

43. Si la broderie doit fe faire en perré ,le maitre diftribue , ou des bobines
chargées d'or à paifer, , ou de cordon , ou plus communément en torches r,
pl. 1. Le maitre ploie chaque once d'or en un écheveau de la longueur que doit
avoir chaque aiguillée; il donne un coup de cifeau à chaque bout de cet éche-
veau, puis effile avec les doigts la lame d'or qui recouvre la foie, de la lon-
gueur de deux pouces à chaque extrémité des aiguillées; il cale cette effilure
& la met au déchet, ce qui donne nécelrairement un gros de déchet par once.
La partie de l'aiguillée qui relie en foie découverte d'or, fert d'un bout à être
enfilée & arrêtée vers la tête de l'aiguille, & de l'autre bout à faire le noeud ou
les points perdus dans l'étoffe en commençant à travailler. Si dans le cours de
l'aiguillée elle s'écorche en paffant au travers de l'étoffe, il faut défiler fon
aiguille couper la partie écorchée, la mettre au bouriquet , & renfiler le bout
d'or qui reac, pour achever de l'employer. Le maitre enveloppe enfuite- chaque
écheveau dans un papier ou parchemin roulé, qu'on nomme torche, voyez

	fig. r,	 , plus court que les aiguillées, afin qu'on puiffe les tirer à mefure
qu'on en a befoin.

44. Si l'on doit broder en foie ou laine, le maitre- délivre aux ouvriers les
foies -convenables devidées fur des bobines; atrez ordinairement ces bobines
font enfilées en chapelet, comme fig. X,

4i. Si le maitre donne à travailler en ville, il doit pefer toutes les étof:
fes & les matieres qu'il donne à employer, en charger bien exadlement
petit livre que chaque ouvrier rapportera toutes les fois qu'il viendra chercher
des différentes matieres & quand il rendra fon morceau fini, pour fervir
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de contrôle à fa fidélité. Toutes ces précautions ne font de la peine qu'aux
coquins.

Des différentes manieres de broder.
46. ON brode en ronde - boire, en bas-relief, en or nué , en paffé , en

paffe-épargné , en guipure, en broderie de rapport , en coucbure , en gau-
frure , en fatin6 , en paillettes, en taillure , en jais, en foie, en chenille, en
laine, en tapifferie , en chaînette, en broderie de Marfeille , en noeuds & en
blanc. Nous allons expliquer féparément toutes ces différentes manieres de
broder, dont plufieurs fe trouvent fouvent réunies dans un même morceau
d'ouvrage.

Comment on brode en ronde - boffe.
47. ON brode des figures & animaux de ronde-boffe , grandes comme nature

c'eit un ouvrage fort rare & de la grande magnificence, qui demande beau-
coup d'intelligence & de talent. Pour réuffir, , il faut d'abord faire modeler le
fujet par un habile fculpteur, , puis le copier par parties détachées avec des mor-
ceaux de drap blanc, neufs, appliqués les uns fur les autres fuivant les diffé-
rentes faillies du modele ; ce drap qui a dû être d'abord bien imbibé d'eau pour
lui donner plus de foupleffe à être modelé, prendra, à l'aide de l'ébauchoir ou
menne-lourd , voyeî fig. ff, pi. i ) & de plufieurs points de foie, toutes les
formes qu'on voudra lui donner. On recouvre enfuite toutes les fuperficies de
morceaux de cartes à jouer, bien imbibés de colle claire; il faut que chaque
mufcle ou chaque pli foit un peu outré; les fils d'or qui doivent recouvrir, en-
gorgent toujours un peu les formes. On recouvre enfuite chaque partie, de
morceaux de taffetas blanc ou jaune bien collés & bien étalés dans tous les creux
& les recoins de chaque piece quand tout eft bien fec , on deffine fur ce taffe-
tas le détail des parties & le fens de les coucher; puis avec de la foie bien cirée, .

on coud les fils d'or ou de trait les uns bien près des autres, en fuivant le fens
des murales ou des draperies, & donnant aux points de foie une marche régu-
Here & alterne dans leur rencontre: chaque point de foie qu'on ferre beau-
coup en travaillant, fe trouve caché par les fils d'or qui les avoifinent , & don-
lient à l'or la forme d'un travail d'ofier. Cet ouvrage s'appelle du relief fazind.

48. QUELQUEFOIS au lieu de faire l'enlevure en drap, on modele
carton les parties de l'objet qu'on veut exécuter ; on applique ces parties
fur de petits 'métiers tendus de toile forte ; on couvre les fuperficies de ce
carton avec des morceaux de taffetas collés; on coupe la toile fous le creux
de chaque morceau qu'on 'veut broder ; puis, quand tout el t bien fec, on
coud les fils d'or de la même maniere que nous l'avons indiqué plus haut.
Quand chaque partie eft dorée & liferée , s'il en eft befoin , le brodeur colle
l'envers de fon ouvrage avec de la gomnie pour en arrêter les points de foie.
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Quand ces morceaux font bien fecs , il en découpe -les bords & les rejoint
les uns aux autres fuivant fon modele , avec des points de foie perdus, ou
des fils d'or couchés de façon qu'ils cachent les raccords : il doit préférer
de fe raccorder dans les endroits où les parties fe croifeut ou fe recouvrent.
On conçoit aifément qu'une tête, un bras , un fruit , ne peuvent fe broder
qu'en deux parties au moins , & fouvent en cinq ou fix. S'il y a dans le
fujet quelques parties faillantes & qui doivent badiner, comme plumes de
cafques , bradches de fleurs, graines ou pifhls, le brodeur les fait en lame,
frifure ou paillettes , & les fautient par des fils de fer cachés dans l'intérieur
de chaque piece. On ne peut donner que les moyens généraux pour les
différens cas; c'eft à l'ouvrier induftrieux à chercher les méthodes les plus
Rires & les plus agréables , fuivant que fon deffin & les circonflances
fexigent. Les caryatides de quinze pieds de haut, qui font à Verfailles dans
l'appartement du roi, & les ornemens qui couronnent fon trône, font des
Modeles & des chefs - d'oeuvres au - delfus des détails que j'en pourrais faire.

De la broderie en bas relief.
49. POUR broder en bas - relief des tableaux , rinceaux d'ornement,

mafearons , fruit' ou fleurs, le caparaçon ou la houire de la pl. 7 ,
le brodeur , après avoir def.né fur un petit métier les différentes parties de
fon objet , détachées les unes des autres, comme pi. .2, commence par ex-
primer les plus grandes faillies, fig. 3 , 3 , 3 , pl. z , avec de gros fils écrus
& cirés , qu'il conduit avec une broche , & qu'il coud les uns fur les au-
tres à plufieurs reprifes, fuivant le plus ou le moins de relief qu'il veut
donner à fes fleurs ; enfuite il recouvre ces premiers ligneuls en feus con-
traire , d'une furface de fils de Bretagne bien cirés & plifés à l'aiguille ou
couchés à points de foie. Voyq fig. 4, 4, 4 ,pl. z. Il affujettit à mefure qu'il
travaille, fes fils & les modeles avec le menue-lourd , pour exprimer ton-
tes les feintes, revers, nervures & ondulations. Quand chaque objet a ton-
tes fes rondeurs & formes différentes bien feuilles & même un peu ou-
trées , ( ce qui l'ouvrage des plus intelligens ouvriers , & fouvent d'a-
près un modele en cire ou en plâtre) les brodeufes couvrent le tout en
feus contraire aux derniers fils , avec de l'or en broche couru à petits points
alternes , d'une foie bien cirée, (voyer . pl. 2, fig. f e f e Ç e ) les points
Le trouvent perdus dans les fils ; on ne voit plus que l'or faifant l'ofier.
On cafre beaucoup d'aiguilles dans cette opération , à calife dé la fréquente
rencontre des fils qui font Penlevure , & de leur dureté. Les graines 6 ,
nervures de feuilles 6, & revers 6, fe font affez communément de clinquant
guipé , ou d'or trait; pour varier les effets. Si quelque objet qui a de 1'6-
paiffeur , fe termine en vive-arête par le bord , on cache l'épniffeur des fils

Par
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par . un _cordonnet de foie ceufu , qu'on appelle faveur ou vernis ; pnis' on
lifere avec la milanefe ou. le cordon coulit dans le retors, pour exprimer
plus purement les formes que les diférens travaux avaient confondus,
fig. 7, 7, 7, 7. Il faut bien fe garder de liferer tout ce qui fait horifon,
.comme dos de . revers, horifons de fruits, rondeur de plis d'étoffe &c,
c'eft une faute très-commune aux ouvriers qui manquent de goût. La fiacre
doit être faite par les meilleurs ouvriers. Quand plufieurs objets fe jouent;
ou doivent dominer les uns fur les autres, on les rend plus fenfibles en
les brodant d'abord féparément,comme fig.7,7,7, 7; on les rapporte en-
fuite les .uns . fur les autres, comme fig. 8, 8, 8, 8; & chaque bout de
cordon o , fig. 7, qui 4 liferé ces parties, & qu'on a biffé trop long en
.apparence „on le paire au travers de l'étoffe en raccordant. Quelques points
„perdus & cachés fuffifent pour fixer ces différens fleurons : on peut aug-
menter le relief des grandes parties, en coufant -à la place qu'elles doivent
occuper, un ou plufieurs morceaux de chapeau plus étroits que la broderie
qui doit les recouvrir : c'eft ce qu'on appelle emboutir. Voyez fig. 2,, b e.

QUAND on a exécuté les différera fujets d'un grand morceau, corn-
pofés chacun de plufieurs petites, parties, on les découpe, on les rapporte fur
leur vrai fond, fuivant que le deffin qu'on y a tracé l'exige, comme le capara-
çon de la pl., 7. Lés queues & chofes mignonnes fe brodent fur le fond même:
on le nettoie, on le met en taille, on le colle, & l'ouvrage dl fini.

De la broderie en or nui.

I. POUR faire un hlta.....eau en or nué , comme pl. 3 , fig. i, il faut d'a-
bord que le fujet fait deffiné de traits un peu gros, & par une main habile,
fur un taffetas doublé d'une toile un peu forte. Le brodeur commence par
couvrir toute la furface de fon tableau avec des brins de gros or lancés &
arrêtés feulement aux deux extrémités, comme B, fig. i. Quelques brodeurs
aiment qu'il vaut mieux faire les carnations de rapport, & par 'Conféquent,
éviter de lancer l'or fous ces parties; mais la premiere méthode eft plus gé-
nérale & plus magnifique. Les brins d'or fe touchent, & l'ouvrier n'apper-
çoit les contours qu'à chaque fois qu'il fiche fon aiguille pour recéuvrir l'or
en embraffant deux brins à la fois, fuivant les nuances d'un Modele peint
qu'il doit avoir devant lui; leg points de foie fe touchent dé tous lcs côtés
dans les endroits fombres & cachent abfolumenè l'or. Pour les demi:: tein-
tes; on lai& voir l'or de l'épaiireur d'une foie entre chaque point, & ainfi
en dégradant les nuances, & laiffant appercevoir plus d'or à proportion
qu'on veut augmenter les lumieres , jurqu'à ce qu'enfin l'or ne foit plus

Tome. XII".	 A _a, 	 -
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arrèté que de 'loiii3ens loin par -des fOies-trèS.rineat trieelaires , comme -c,
fig. i. Les denaticins. fe 'font toutes -en 'foie plate -du ittis -contraire à For
à 'points ratinés très - fins, connue '13, :fig. I , -ce qtii d'appellt pdira iie
eire. Les Cheveux St la barbe fe brodent ert tournant auffl à points 'feta-
dus du rens que Ieis boirèles ou lés ondulations l'indiquent. 	 n'y a point
d'ouvrage où il:faille 'irai -afroilEirnerit adri doinelet Se nuances tle toutes les
couleurs-; le brôdeor doit-oujoure 'aVdir nne'vingtaiire 	 -fil4es ,
pour 'moins s'irripàletater, , '& ne pas -perdre l'ine des dégradations fie ton
qu'il Veut 'donner 'à fon -objet : 	 -radé .-eft:fans -doute l'ouvrage le plus
loag , & celui can il faut 'réunirle ,plats -de patience -à l'intelligence la mieux
foutenue.

-Ç2. 'ON ne voit Phis guere de tette 'ptïéletife brodeile , que fur les for-
froiS des-anciens ibriteinerrs	 'dépeide-en eŒ confifirable ,'&'les
viiers'en Ont 'à peirde ehores près perdu Thalitude 'Me filent.

L'o s. nué 'blitard	 MOitié Moins • couvert !e '"fils Var; les intervalles
font faits enToies † nuées .àVant :de 'lancer les fils d'or; - on -recouvre ces
iaric niênteprocédé de 'l'autre .or talé ,ren fe 'raccordant-aux tuantes des in-

tertalles„ Ce 'qui donne 'à 'peu 'peès le mème--eifet ,-qubique Inditié moins
-rithe Sc' moins brillant:eift-tidietile de lifeterotibordui les tuntilures alUt‘-
` Chitéâtfre , eaud 'eért trouve 'dans 'ces -tableaux ou les' bords des vète-
mens , avec de 'gros tutaons 'd'or;	 'àbfolument -fortir du -genre. Plu-
heurs brodeurs de l'autre fieele font tombés dans ce défaut par une magni-
ficence mal entendue. C"ett à.peu près 4:,omn1e quelques peintres Allemands,
qui, pour mieux repréfenter la lurniere d'une lampe, l'ont faite en relief dans

, leurs -tabltaux.
.De .1a :broderie en p affé.

.4. POUR la broderie en pairé 3 „cornme pi. 4, fis. -.3., 8r pl. 9,, fig..1,..1I
•fttet.que chaque objet n'ait tout au plus , que fax .lignes de largeur ,.afin que
-.chaque ,point n'ait-pas .trop d'étendue-.& foit folide fa Pob3et a plus, de: Far-

, connue le galon de. la fere, 3 ,on le .divifeen pluiieurs parties c, e,
-.et - on' le r refend -rlemaNiere qu'on 	 y.revenir -à. plufieurs fois,pour Peié-
fauter en totalité.

e. POUR- que le piffé foit folide ,eh.a.que. point doit embraffer en-tleffus
•,cercine en.deffous: tonte . la largeur de la.partie- qu'on brade ; :il faut, prendre
-Ohaque nietulureet peu de. biais-pour leur conferver mieux.leur form4,ferrer
tet. rafpreeher imperceptiblement chaqupoint dans l'intérieur -.dee c.ontours ,
•fttles,étartant.eialfi,,inaperecptiblement :à l'extérieur ,du .:contour parallele
,titaniete que lts poirte.tournenpetit à, peten:décrivant les. courbes,& -eeilcut
cependant toujours à peu près de la même longueur. Yo,ye” de4Afig,t3:four
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les ornemens d'églife à deux endroits (*-), & les.chofes qui nc-deiwte mi*
être doublées, l'ouvrier,- avec. un peu d'attention ec fea faire de uffluild,
cacher le premier & le dernier point qui aerète fon aigailltioi connue s t fg.
il y en a même qui n"arrêteut jtuueie.autrement; ils-évitent les.pseages eu»
fleur à l'autre, & font leur paffé avec affe2_ d'iadoeffe pour- qteon pue k
fervir indiltinetement eus ou de Vautre côté de ces vèreateuts telsifaat les
habits de drap muge d'un côté- & Isleu.dçl>autro, qui nous vianneat d'Âne*
terre , & qu'on brode do cet* maniere c'efi,ce qu'on appelle 1,40 l detett.ia™.
droits. On a mènie trouve Part-dorner un des côtés docette brodetzle avec de!
paillettes de la frifure, fans que•espoints paradent de l'autre côté; gexpes
fi fait en fichant fon aiguille en biais & la repaffant de tniOne, fans; encra
aucun fil d'or du paffé, le point fe trouve caché- deffous. Quelques ouvriers
drelfent leur métier tout debout pour puweer regarder à l'envers & à l'en-
droit, en travaillant ces petits agrémens. Pour les queues de fleurs, petites-
palmes & deifous de compartiment, comme la partie çltt uaifbrate de
MM. les lieutenans-généraux, f, fig. e PL 4 e, a 41, 8, irri>
il fe fait un gaffé très-étroit, dont le point elf plus atone- quo l'autre paff4
il faut les mêmes égards. quand- on a des courbes à. &mire; ce paré, s'ai>
pelle en barhicItem: il eit moins brillant que Vautre, & fait une variété. fou:veilt
nécetfaire.

yG. ON a long-tems brodé les fonds de galons & autres partfeslourdes
cordon pale, ce qui faieir très -bien jouer les différens objets,, ét, mettait
des repos, comme pi; 84 fig. r 2 ; mais aujourd'hui. l'on veut. tout -lue>
latta , & le cordon eft. relégué aux frangers.

57. CbueND on a du paffé à. faire fur velours ou fur quelqu'étolm: brick
chiée , dl aires. cl'ufage de faire découper le delta en vélin-, ou tout an '

en papier, .qu'on bâtit à petits points fur l'étoffe, pour foutextir le padd , lui
donner de l'égalité 8t. l'empêcher de s'enterrer on conçoit airethent que etal4
dépenfe un peu plus dot.

fg; Le bâton. de maréchal de France eft rev‡tu- de veleurs bleu, bniadif
en pan& trente-fax fleurs-de-lis d'or; ili a dix-huit pouces de long. 11.e_:nom
de chaque naaréchal, avec la date de fa promotion, eft grevé fur la viralq
de qui termine le bâton.

€

paffe épargné.
419. Le. pafé, épargné fo fait avec de L'or beaucoup plusin , eu. &bank Les4
ill en-deirmis,„ tout .à coré du trou: par où elle vient de - palfer; Pot teenti
(*) Qn brode eriferege itnffloire cra.. cieux chapes ou charuktes 1, aye9 tés traik

ruer unç irnojte hiariche ou verte, end'une feule broderie.
leaappliquitat rune .futPautre; e déntlêc

A a ij,
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bre que la furface extérieure de l'objet qu'il brode; il faut, de même qu'à l'au-
tre pallé , prendre chaque moulure en biais, & tourner les Courbes 8z rouleaux
avec la même attention. Ce procédé dépenfe plus de moitié moins d'or, auffi.
oft-il Moins. cher 8c. moins folide que l'autre paffé : on n'en fait guere que des
jarretieres où des fies à ouvrage.

6q. LA plus grande difficulté de l'un & l'autre paffè , eft de bien confer-
ver les formes, & que les points qui expriment les contours courbes, ne
fafferit point la fcie ou dent de chien. Les dames qui brodent prefque toutes
Our leur plaifir. & qui réuffiffent alfez bien par les autres procédés, échouent
quand elles entreprennent de broder en paifé : les nuances & les paillettes
leur conviennent mieux.

De la broderie en guipure.

61. POUR broder en guipure, voye pl. 4 , fig. r , il faut premièrement
poncer. & deffiner fur le vélin , le coupon K de l'objet qu'on veut exécuter;
quand ce coupon doit être répété plufienrs fois , on attache l'un fur l'autre qua-
tre ou cinq morceaux de vélin, avec de petits tenons de la même matiere ,
qu'on paire de part en part. On fait ainfi cinq ou fix petits livrets pour un habit
d'homme, fans compter les pattes, roupettes, coins & collets ; ce livret étant
pofé kr une table de tilleul, on. découpe tous les contours & refentes avec un
fer tranchant ii , u, pi. r, en laiffint de teins en tems de petites brides pour
contenir .les objets dans leurs éloignemens refpeclifs , voyq pl. 4, quand on
les placera fur l'étoffe. Quand tout le deffin eft découpé & évuidé , on arrache
les tenons , & cela donne néceffairement quatre ou cinq coupons bien exac-
tement pareils. Quand on en a le nombre fuffifant ( ce que la taille indique) ,

en obfervant que les objets tournés à droite ne peuvent guere fervir pour
les objets tournés .à gauche en retournant le vélin, à caufe d'une petite ron-
deur que le 'fer lui donne fur les bords en le découpant, fi ce vélin eft dan&
pour broderie en or, il a fallu .le peindre en fafran «Sc le laiffer bien fécher
avant de le découper : il y a du vélin de plufieurs épaiffeurs. Un Ion décou-
peur fe contente ordinairement de ce talent ; il faut qu'il. fache un peu deffiner.

62. QUAND le 'brodeur a tous 'l'es coupons prêts , il ponce le deffin gé.-
néral fur l'étoffe, en clarine feulement les retraites ou points de rencontre de
ces coupons de vélin ; il deffine auffi les' queues , graines, fleurs, & tout ce
tint ne doit pas être. exécuté .en vélin; enfuite il place l'es coupons fur .lapon..
enté., fuiVant.queAe deffin le	 . indique, voyq pl. 4,fig. 1,4,1, na ;.Sp

lesfixera. .avee des points de foie fine, m , m. Il ne collera pas fon vélin
èoraine font quelques mauvais ouvriers ; défornierait est le ferait
raccoucir. Qpand tout fera bâti & arrêté, il coupera toutes les brides avec' des
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cifeaux , & les fupprimera. Les ouvrieres recouvrent enfuite ce vélin en tra-
vers , d'un ou de deux brins d'or, n, n , roulé fur une broche qu'elles con-
duifent alternativement de droite à gauche du vélin , en fixant l'or à chaque
retour avec un point de foie ciré, le plus près du vélin qu'il eft poifible ,
fans pourtant le gêner; de façon que répaiffeur du vélin & les retours de l'or
'cachent abfolument le point de foie. Si la partie que l'on guipe eft trop large
pour être faite d'un fent point , • qu'elle foit divifée en plufieurs refermes
comme o, o, l'ouvriere conduit fon or point à point fur toute la largeur de
l'objet , en exprimant chaque referme par le point de foie qui coud l'or ; puis
elle ramene fa broche en Fens contraire, les points très-enfoncés & très-près
de ceux de la rangée précédente , & ainfi jurqu'à ce que l'objet foit couvert
d'or d'un bout à l'autre. On lifere la grolle guipure en cordon ou en milanefe ,
pour delliner & 'exprimer davantage les contours, fur-tout quand plufieurs
compartimens fe jtnint les uns fur les autres , ce qui ne fe fait cependant
que pOur les gros ouvrages , comme équipages , ornemens d'églife , &c. On
fait de la guipure fans . vélin , fur fil ou fur ligneul ; quand on veut faire des
morceaux détachés & badinons , on les guipe fur des lames de plomb, pour
empêcher que l'humidité zie les raccornilfe , fi elles doivent être expofées à
Pair. On guipe en frifure Sc bouillon à points enfilés & employés l'un après
l'autre du Même feus du paffé , comme g, g, g , fig. ; , pl. 4; ce qui donne
plus de relief que lé paffé , fait variété, & cil auffi folide. Quelquefois on
guipe les tiges, petits tronçons d'arbre, & moulures de compartimens, de
quatre ou cinq points de frifure , puis quatre ou cinq points de bouillon alter-
nativement ;. le (ombre de la frifure & le luifant du bouillon font un mêlange
agréable : il faut pourtant être robre de ce procédé. royedg.7.

63. ON guipe en trait & clinquant : cette derniere guipure differe dans
fon arrangement, en ce que les brins d'or filé & la Faure doivent être bien
exaelement rangés à côté les uns des autres fans jamais fe croifer ni fe recou-
vrir. Le clinquant, en le guipant , doit à chaque retour recouvrir le tiers ou
Même la moitié de fa lamé. Yoyq pl.r 2,; fig. 4, une des grandes flammes qui
font le plein du manteau de l'ordre du Saint-Efprit. On lifere quelquefois cette
guipure de milanefe ou de cordon. Le clinquant ne s'emploie guere à d'autres
ufages ; il faut des affins alfortiS à ce procédé, la lame étant fujette à fe caf-
fer quand elle a trop 'de portée, ou qu'elle tourne trop .court. Les graines,
revers de feuilles & petites moulures faites en clinquant, comme s, s, pl. 4 ,
fig. , font valoir le relie de l'ouvrage , & lui donnent du mouvement & de
la légéreté.

De la broderie en rapport.

64.' TouT Ce qui fé brode par parties détachées fur:depetits métiers , pour
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C,tee enfuite .rairemleté, Lure fun gautre,Se prendre:plus. 411.1 mciineeéléuation
eappellederrapereze mais oncutend communément par broderie derapporr „. les
larodures d'hibits d'homme•, compartimene- de jupes-, brandebOurgs 8t.. autres
morceaux,: que les brodeurs. tienneut en ertaggin ,- prêts . à être appliquée fur tel
fond qieon. voudra: On commence , après .que - le deffin eŒ ordonné fem taire-
tase. toile oupapier jaune, pan profiler tous les. contours extérieum avec, une

--chan' tette d'or, nommée prativie ectu.fue à petits poitha de foie,. comme
,b,12,p& 4 ,fig4 ; enfuite y; a quelques fleurs ou compa,rtimene qu'ou

veuilletraite/ lég,érement e on applique dee bandes de réfeau fait auboiffeau
comme g IS queron• fixe par des points de foie dans les fteure.qui luberdent.,
&qui cacheront &recouvriront ces points quand elles feront brodées...Quelque-
fois les. ouvriers font eux-mêmes leur réfea.0 fur la place 111;elle gae dee-points
lancés, & recroifése quiefentrent dans l'étoffe qu'aux endroits qui doivent être
recouverts de broderie, comme d , d ; ce peocédé ea bien plus long mais-min
il eft plus. délicat & plue ex-a4t. Enfuite on brode le pain fi le detlin. L'exige ;
on applique l'es fleurs de paillons p ,p p ; on les guipe avec la. frifure ou le
bouillon, en biffant toujours débarder un peu de ta pratique. q , g. Qu, ait les
feuilles, k,. h en.paillettes comptées; les tiges i , i , en frifure guipée
en laiffent déborder. à peupr-èsla moitié de la pratique. Quand le morceau off;
tout bred6., bien nettoyé., collé,. féch6 , ou le découpe avec des cifeaux. pour
ùter toutle fond qui panait' , même celui qui el fous le réfeau à, moins. cikeon
rtit mis fous ce réfeau: en commençant à travailler,, un ruban.el'argent ou
de nuences:. an peut lerne ajouter ce ruban après que lahroderie ea décou-
pée. Quand elle efit. aie dégagée de tout fon fond ,.on lapefe pour en faveir
j'Ille la valeur; piis Quia bâtitcommunément fur du papier bleue puur laferrer
en attendant qu'on la vende. Cette broderie Le vend depuis r jufqu13,6 livres
l'once, fuivaut le prix des matieres dont elle et compofée. La pratique dont
l'ouvrier' a d'ahoxd, profilé fon ouvrage, fert à fieher le point; fans gâter la bre.
derie , quand on veut l'appliquer fur telle ou telle étoffe. Les Lyonnais e
lieu d'une pratique, ne litèrent leuebroderie en rapport que d'un frifé.
deux, ce qui ail moins. folide. Il fe fait -des broderiee.ele.rappert en guipure ;
fariné, clinquant, ou nuances, même en chaînette tant ona trouvé commode
de: pouvoir avoir en vingt-quatre heures ce qui ne peut fe broder qu'en un
pois. Les broderies de rapport ont encore l'avantage de pouvoir être trepor-
tées fueceffivement fur des fonds différons.

De la broderie en couchure.

6y. LA couchure Le fait avec de gros or filé, roulé fur une broche, un , deux,
jugguiàtrois brine egemble, 	 co94 à p4l4s vas bieu à-Çieté -ie amUes,
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d'un même point de foie,(-veyet pi. 4_, “. ff 'On en met à côté les unes
des autres autant de rangées qu'il en faut pour couvrir telle ou telle furface ,
comme les :fleurs a ,e, ou la menlure•f,:fi'La plus grande difficulté* la
coucisure , • eft de rendre les retoursdes 'rangées d'or imperceptibles •comme
u,u,u, fi la te-ponde rangée d'or eftplus longue que la premiere , & ainfi des
autres. Pour exécuter en couehure un objet qui s'alonge en- s'eargiffant
écliapper un foui des trois brins d'or qui font fur la broche; cerarrête de-quel-
ques-points de foie vers le retour, & Von conferve ainfi le coulant du contour

,w , 'que leS trois brins corrompraient Comme les points de foie .de la G011-
drurt pendirent beaucoup , on lui donne le nom de la figure que ces points ex.:
priment par leur rencontre; ainfi on dit couchure dt deux points a ,.a , en dm-
vrxm -e b , -en †•raine , en J'orange , en ferperueau , &c. On peut varier à l'infini
ces rencontres de points dont je donne ici les figures tes plus-én tirage. ',Quel-
qu'eftiiela collante fe fait contre-feus de plufieurs points de fit comme:k , /,
pourlui donner quelques ondulations & varier les luifans de l'or; ..d'autres fois
on _recouvre l . points.de foie f, avec dela frifure . ce . qui s'appelle coudaš
rila'barre.Qp.elque foin que l'on prenne en faifant la coudbure , les >formes ,&
contours font•totijo.urs- corrompus; on leur rend leurpureté'ertleeliferant-d'un
fris en deux, Commet conduit à '1-à'broche et conçu de petits points -de
foie. 'On peut cli Virago trop grandelargeur d'un galon. ou • compartiment ,avec
du clinquant pliffé • couru de foie 'comme g, g, ou -des motatiques;de -clinquant
Ébt'dedifférentes forme ,ornées de points de fiffure comme 4- &Les queues

font ordinairement en or -frifé St -couché.-Quelquefois•on ajoute4in les.1-e-
tants della •couchure -des ombres en' foie; -commela 'deur u u ; ceicrtii7terten
In'ente-terns à cacher-les retours, &Taire jouer lesefèrens Objets.Trautres;fois
on repiéfente -en-foie . plate' uneonibreportéefur le fond de deux-eu trois ligues
de largeur, ce gni fait un fort bon-eifet far 'le -gros-de-Tours :& :•;tur
leurs: ;cette ,ortibre portée doit 'ètre de même- couleur-que le fond. --En

,la ranch-tire-6ft la plus commune & la moins.'fdlide des broderies; elle fi
dégottait St s'altere facilement': 'on n'en' fait guere que les petits ougragespour
'esquires.

`6'.6.->rene1f'rité ne peut être que couché ,11.s'écnrcherait erreaffarteau-tuavers
lieréterlfe.

1;67 .-ION'Tait - en conduire 'de deux' brins des fonds entiers:de grates.releis
tourdés-en ifpirale >comme-fig. z en les commençant chacun, par -leur veutte.
'Ces ronds ,-en-fe mêlantles uns ;dans les autres reçoivent SijféreFis-ruyons de
lumiere , dont le mblangaltfortagtéable fur-tout -s'ils fervent dé fond ,à de
grands courans de gros tibbjca bre4és pemeimeskag fait de pareils fonds en jais
blancs outienes.
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De la broderie en gaufrure.
6g. POUR broder en gaufrure, il faut , après que l'objet en de né fur l'é-

toffe , lancer tout en travers de cet objet , de gros fils bien cirés, à deux lignes
les Uns des autres , comme a ; a ,fig; 2 , pl. 3. On arrête ces fils bien droits &
bien . paralleles de diftance en dillance , avec de petits points 'de foie cirée ,
connue a, a , de maniere que les fils ne parent plus être dérangés; enfuite en
commençant par une extrêmité de l'objet, comme b, b, on recouvre ces fils
en feus contraire , avec de l'or en deux brins roulé fur une broche , qu'on coud
ferme de deux en deux brins de fil, d'un bouc à l'autre de l'objet,. comme c, c.;
on revient enfuite , &Ton fait quatre rangées en fuivant le même calcul, ce qui
donne à chaque rencontre quatre points de foie Parallèles ; enfuite on conti-.
nue quatre rangées -d'or en rétrogradant d'un fil , chaque point de foie do
chaque rangée, toujours d'un bout à l'autre, comme d, d; puis on reprend le
premier calcul de,quatre rangées , toujours alternativement, jufqu'à ce que la
furâce qu'on fe piopofe Toit abfolument couverte d'or, ce qui imite alfez
bien Poiler. Les points de foie . doivent re trouver cachés par le relief du fil;
il faut, comme à la couchure ;lâcher St . coudre un brin d'or de la longueur
d'un point aux retours , quand la formearrondie de !'objet s'alonge en s'élargif-
rant , comme e, e. En général , il faut, pour tout l'or que l'on coud fur les
étoffes, tant en gaufrure , couchure , guipure, que fatiné, bien tirer la broéhe,
& mener l'or ferme à chaque point avant de tirer tout-à-fait le point en-deffous
il faut encore avoir grand foin que les brins d'or ne fe croifent jamais & foient
toujours rangés bien à plat les uns auprès des antres, fi ce n'A aux extrémités,
où cela eft indifférent.' On biffe ofdivairement paffer luirs l'objet en commen-
çant, huit à dix lignes du fil ; d'oti; oh en laiffe - autant en coupant l'or .pour fé-
parer la broche quand on finit, comme f, j: On paffeenfuite ces bouts d'or au
travers de l'étoffe avec le fecours d'une aiguille à paffer les bouts , ou même
avec celle qu'on tient. Pour rendre à la gaufrure fes formes & cacher les
retours, on la lifere d'une milanefe ou d'un cordon g, g, qui fe coud, non pas
en Pembraffant par le point de foie, comme pour la milanefe ; mais en fichant
l'aiguille dans les retors du cordon, & donnant un petit tour de broche en-
dehors , puis en-dedans la main, ce qui cache abfolu Ment le point. Cette Mem
doit un peu mordre fur la gaufrure. Quand les morceaux gaufrés doivent être
découpés & rapportés ailleurà, on les profile de fix ou huit brins de foie
brune coufue à très - petits points : c'ell de ce travail que font faites les fleurs-
de-lis des tapis de la couronne. Il eft plus folide que brillant.

De la broderie en fatiné.
69. LE fatiné reiremble à la gaufrure dans fa marche ; il en differe en ce

qu'on
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qu'on change la révolution des points .à chaque retour; quefouvent on- fatine
l'or en un fe ul brin., & que les fils,de Perilevure fonttrès-près les s des autres

fo.tivent. d'épailfeur ..d.ifferente„..-g,ou. • r.les. :têtes, les gros fruits ou les grands
ppge31.14 le brodeur .ferable,oublie.z; quelques points de .foie 	 legrandes
faillies, peur les 	 feeà, gc augmenter le Juifant:deror enr cet endreit;
Tous _les détails du fat:nié l'Ont. à l'article du bas-relief"

De in broderie-en' pallettes..•	 -
..Poun broder en paillettes, .comme p4 4., fig. - 3 &-fit. .6,,,11.faut en

avoir près •:- de foi._ de différentes grandeurs,, par: petits. tas fur un-ou. deux
pdtés , comme pl: 1 ,fig. e ainfi que du bouillon.& .çle ,,la frifure;-rouvrier
enfile, une .,de foie cirée .( la coulonrny fait • rien );..après
avoir ..arrét.é un premier point dans ['étoffe, il enfile dans cette algtiille. un.

« grain de _frifure puis une, paillette, fait couler le long 'ide fon aiguillée
jufques fur l'étoffe ; il fiche.fon.aiguille dans l'étoffe, la itire.de  l'autre main.,
& la, ramene tout de :fuite en-deffus , à la dillance -d'une -:demi-paillette.; il en
enfile une.fecontle „puis un grain de .frifure qu'ilfait couler .comme la prerniere
fois il :fiche .fon aiguille dans le trou. de. la prerniere paillette retire t'aiguille
en-deffouS , ce qui fait recouvrir la moitié de cette pterniere paillette par
moitié de la feconde. Le fecond :point de faute doit .paraitre fe rejoindre au
premier, & ne faire qu'une ligne ; on l'aide quelquefois avec la pointe des
cifeaux , ou celle d'une groffe épingle ; le brodeur ramene fon aiguille en-def-
fus , enfile une paillette & un grain de frifure & continué ainfi tant que l'objet
Pexig, en changeant .de grandeurs de. paillettes fiilvant les-places & la forme
de l'objet qu'il exécute, comme a, fig. 6 &finilfant toujours c,orrinie il a
commencé, par un .point e.frifu.re  pour, arreter la..derniere. paillette. Ce. qui -fe
fait _en frifure peut fe faire .en louillon, cela eŒ arbitraire. Les grains _de fri-
.fure ou de bouillon- doivent être coupés un peu plus longs que refpade qui 'cit.
entre les deux paillettes, - afin qu'en -ferrant le _point „ ils. rie -parailfent.faire
gu'un feull,d'or qui attache & barre les paillettes. On varie l'arrangement de
ces points de.eifure., comme on.-en peut voir qüelqu'exemple,,p/. ç , fig. , 4
&S. %teignes p error:mes attachent d'abord leurs; paillettes aveccle la foie .4 puis
la recouvrent de faute ; cette double opération ente beaucoup, l'ouvrage, &
le rend plusfolide. Excepté laderniere paillette de chaque rangée, oh ne voit
dans tout le cours de l'ouvrage- que la moitié de chaque, paillette. ; elles Te trou.
vent arrangées comme des éens.qu.and,on les compte-. Les perfonnes quivifent
à l'économie .efpace,nt un, . pen. plUs. :ehaque paillette, en travaillant ee _qui der.
Vient confidUab.le; fur. la- qi4a4:J*4 mais l'ouvrage efk- moins folie, & les formes
moins e3i4e:;,ceneidiffér.d.., va ...quelquefois a ..pl4fieutis;i011ÇU .eittre denz
ouvriers qui brodent chacun un morceau pareil.
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71. ON brode en paillettes à deur endroits ; , que cette façon
de broder n'a pas d'envers ,& qu'il y a des paillettes delfous comme deifus P6-
toffe. Pour opérer, il faut que le métier toit debout entre les jambes de la per-
tonne qui travaille; elle a deux aiguilles enfilées : quand la premiere aiguille que
fiche la main droite, a pal% par le trou d'une paillette que préfente la main
gauche, l'étoffe entre deux, la main gauche fiche fon aiguille dans le trou
de la paillette qui eft de fon côté, & tout de fuite dans le trou d'une paillette
que préfente la main droite, l'étoffe entre deux; alors on tire les deux aiguil-
lées en même teins, & le point de friture de chaque côté fe met à fa place comme
à l'autre procédé ; on continue ainfi tant que le fujet l'exige : cette broderie
eft fort longue & très-rare.

72. QFELOSEPOIS après avoir coulh les paillettes en foie, on recouvre
cette foie de trois ou quatre brins de trait, comme fig. 6 , pl. „, ce qui laiffe
bien mieux briller les paillettes. D'autres fois on les attache avec de la foie
rouge ou verte, pour leur donner une teinte d'avanturine ; on en recouvre
quelques-unes de points de foie courts & longs. Ces variations donnent moyen
de faire jouer les objets qui s'avoifinent, quoique d'une même matiere.

7;. ON emploie des paillettes comptées fur de Penlevure-, pourvu que les
formes foient

74. ON vient tout nouvellement de faire des paillettes colorées une à une-,
& de la friture de couleur.

75.. ON emploie aufli les paillettes féparément pour former des graines de
fruits ou des agrémens dans les mofaïques ; on en terne des fonds entiers,
puis On les attache chacune de deux points d'or en croix.

76. DEPUIS qu'on a imaginé de colorer & vernir des laines d'argent, les
brodeurs. en font des bouquets & des guirlandes, imitant en quelque forte
les pierres précieufes : ils ont même depuis peu de terns trouvé l'art de nuer
& dégrader le ton de ces lames, en les recouvrant plus ou moins avec des
points de foie de nuances afforties. royetifg. ii , pi.

77. EN I 7, on a imaginé des paillettes d'acier noir-d'eau , & des pair
lettesde verre noir, pour les broderies de deuil ; il ne fe gaffe guere d'années
qu'on n'invente quelques petites nouveautés que la mode adopte & réforme
tour-à-tour.

.78 (N appelle paillettes percées, celles qui te font de plufieurs trous ;
on en varie les formes à l'infini. Celles qui font le plus en ufage , font
nées pi. f fig. 8, f, g, h, i , 1, ni, n, 0, p, q, r-, & l'on en trouve de tou:-
-tes prêtes chez plufieurs tireurs d'or.. Celles de lafere 9, & autres à volonté
.doivent être découpées fuivant le deffin qu'on en fournit. On voitfig. 8 bis
& fig. .bis, la maniere de les attacher avec la friture ou le bouillon.
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De la broderie en taillure.

79. Nous avons dit dans Pirttrodudion , que la broderie en taillure était
la premiere & la plus ancienne des broderies : en voici les procédés.

80. SOIT qu'on la raire en étoffe d'or, de foie ou de laine, on ponce d'a-
bord fans ordre & le plus rapproché qu'il cil poffible , fur l'étoffe qu'on veut
découper , les fleurs ou compartiniens dont on a befoin , comme fig.
pl. f ;:on les deiline avec toutes leurs nervures; on découpe enduite toutes ces
pieces avec des cifeaux, en les laiffant de trois ou quatre lignes plus longues
aux. endroits qui doivent être recouverts par d'autres. On les numérote par
l'envers de numéros pareils à ceux qui doivent être fur chaque partie du pon-
cif, & -qui ferviront à les reconnaître quand elles feront découpées, & qu'on
voudra les mettre en place. Cette premiere opération s'appelle faire l'épargne.
Si l'étoffe à tailler eft trop mince , on lui donne rte la confifiunce en collant
du papier à l'envers avant de la deffiner; cela empêche les pieces découpées
de s'effiler.

Si. Si l'étoffe qu'on veut découper dl précieufe , ou qu'on ait beaucoup
de morceaux pareils , voici une autre maniere de préparer l'épargne. On pique
deux papiers enfemble du deffin qu'on veut exécuter ; on découpe un de ces
deffins en autant de petites parties que le deffin le permet; on réunit toutes
ces parties fans ordre & le plus rapprochées qu'il eft poffible, fur un papier
blanc de la largeur de l'étoffe à découper : on trace tous ces contours en
crayon bien exactement; on les pique , & l'épargne cil faite.

82. ON ponce enfuite le defiin général fur l'étoffe qu'on veut broder ; on
deffme légérement.& un peu en dedans, les principaux contours; on deffine
encore les queues, graines, &c. qui ne font point de taillure , comme K ,
fig. t z ; puis on enduit de colle ou d'empois l'envers de chaque morceau de
taillure, fur-tout les bords; on place chaque morceau fur les contours tracés
fur. l'étoffe fuivant les numéros du poncif; on l'étale & on l'appuie bien pro-
prement au travers d'un papier bien fec, ayant attention que les emmanche-
mens des corripartimens interrompus ;, r, r, r, fe fuivent bien, & ne paraif-
fent point caffés.

83. QUAND tout cil bien fec, les ouvriers profilent tous les contours ex-
térieurs, en mordant un peu les points dans la taure : puis ils liferent tous
les contours, nervures , revers, &c. avec du cordon ou de la rnilanefe , comme
1, 1; quelquefois on ,exprime les ombres par de longs points de foie ou de
laine., çointnemm,; ce qui s'appelle harpé ou hachebaché. Quelquefois on ,en-
leve le deffouà des feuilles ou cornpartinaens , avec des morceaux ,de drap ou
de ferge, ce qui s'ap.pelle emboutir. Les caparaçons, tapis d'étalage, couvertu-
res de chariots, fe font Ordinaire/rient en laine , de ce genre de broderie. Les

13 h ij
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figures de bannieres pour là- campagne fe faut en &tin; & pour les carre
fes'. & meubles riches , la taillure fe fait de glacé ou de tin d'or : on y mêle
quelquefois des. feuilles du 'des moulurés de guipure ou de ratiné , & de petits
enjolivernens: en paillettes.

Ézii. IZ fe fait aufli de la -taillure -en 'peaux d'agneah d'Aitracati, - ou her-
mines teintes, puis rebordées & ornées-de chenille- ou de paillettes :.cette in-
ventioun'•ft pas ancienne, & peut encore fe perfedtionner.

COMMil il ferait prefqu'impoffible d'exécuter en fabrique des étoffes-
brochées, fuivant lès différentes formes dés pentes, chantournés ,

& autres-parties d'un meuble-complet, on y fupplée en dkoupant les fleurs &
feuilles- de ces étoffes, pour enfariner ; en , les réunifiant fur un fond uni , les.
bordures & encadreMens convenables, fuivant les contours donnés par le ta-

Il -a d'abord fallu faire undeffin où ces fleurs & les queueS qui doivent.
les emmancher , adent tracées ; on bâtit à petits points tout autour , chaque
fleur fuivant la place que le. dein indique ; on la profile de foie affortifiante
fond ou à fa nuance ; on brode à points, les queues, feuilles & autres liaifons.
néceifaires : on- .calle l'envers, & l'ouvrage eft fait. Il y a beaucoup d'apprét
à- cette forte de taillure: Il . y aurait-beaucoup d'éconoinie -à faire brocher par la
fabrique., toutes les fleurs & feuilles .pareilles, fur une meme-ligne & le plus
rapp ro c 116es poftib I 	 -

De 	 brodérié- en jais

86: - LA: broderie en jais fe fait en enfilant chaque Érdii-, &P.* , - Ou d'une,

foie bien cirée ; du d'un laiton très-fin ; qu'on emploie enfuite comme là raie-
paf:fée fur la fuperficie des objets ,_ voyez pl. 5, fig. 1- 4, a, a; en choififfant les
grains plus ou moins- longs, fuivant la largeur de l'objet b ; b. Illaut que le
deffin foit comparé- exprès pour ce genre de travail, qui ne peut gUere expri-
mer les- chofes-grouppées ou fuyantes. Comme le. tuyau du jais eft ordinai-
rement , fort étroit, quand on. le coud- avec: de la fuie, nu
paffe- la foie dans -la bouché que forme un crin-ployé 'en-deux ; cela coule
plus librement; il eft vrai qu'il faut faire le trou dans. l'étoffe avec une - aiguitlé
chaque- fois qu'on veut employer un grain.. If eft â propos que -le point de
foie Toit un rien 'plus long que le grain de jais: autrement, ou lé jais cafre:
toit, ou il couperait la foie qui le coud. On - lifere ordinairement le jais avec
deGle. , chenille s pour garantir les mains de - ceux qui en veulent' dansleni
habits i; cette in ittiere •4ratighe - facilement : elle eft - en général d'Un
ugo peur les 'hardies:

-Oe eativre• dés fdridS - entiers- de jais jaune, on blanc , open en rPliir
fe canfandent les-unes dans -les antres & qui imitent affei:
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